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ANS les pays où les ivrognes sont très
n iondueux, on1 compte beauîeouîp sie O'é

téýd( teml>érauîee.
Uunse(st le pr'od(uit de l'autre.
Mass lequel ?

'Singulièi'e qutestion.,s'est-ce pas ? Question
quii f'riiseaesa ulu le plus pr'ofond scepticisme,
m11ins qui a paii'tis sa valeur', sur-tout quandl01n
constate, tosnse je l'ai déjà fuit, que nombrue
('amis (le la bouteille flont montre de gr'and zèle
pousr la quaé'mne (itnd leuri nez dément leu'
languie. "11i

Il est assez eusmieux, du î'este, de voir' combien
(le totis tempus ouis'est défié <les hommes qui
veulent einî éeleu les autr'es dle boir'e, de se griser',
(le per'dre leurî'rasonu et leur argrent.

I li asar'd inans sous les yeuux un document
tu,ès, rare' inatittesautt, Je ('lois, et à coup sûr' trè.s
r'emar'quablec, quii tînit e sc(et te grand~~e quies-
tions de tempér'ance.

liapié'M~. I'. S. Bsuvît, le célèbrie patriote de
,57, cet te prtotestattiont doit da~terlde Sic '28, c'est-

à-dire (le l'époqtie où l'ons s'est occuipé d'une ma-
nlièî'e sérieuse d'arriêter lit consomnmation trop av ti-

tive du <'humus et -autr'es liqieu's lus fer'mentées les
unes qutelsat s

ette pr1otCýsti iin' est pas esérieuse, ('ela est
évid(eittmais elle a un tel c'achet d'esprit et d'cu-
î'igîstalitéý qute je tîls à vous la fair'e cnnaîtr'e,
lic tut-ce qu'à titr'e de r'areté.

Voîs'î1- lt 111'l ..

hesoutiwis souises par.Jst-attc des Bow-
dins (lit <'lampu;iýnc, à unie assemblée devant avoir
lieus suivaint avis, ait Palais de Justice, le 25 cou-
î'ant. î<suiî' prenidre en considér'ation l'utilité d'é
tablii' en cette ville, une société deIdpe'?(C
à l'insstair de cer'taines sociétés établies, de l'autr'e
c'ôté dle la ligne -5.

1?xl.1o. Que depuis b lsgtemlps cette tissein-
llée a icînaî-qué av-ec beaucoup le douleur et (le
î'egî'et que e îeî'tutî es pei'solisses dle manièi'es.
ulsagtes et solittumles ét'îsrteà celles dles sujets
caa.d ivc. lsde Ma jesté, onit trav'aillé secrète-
ineui t\aîec le*si <rît imacbiiaveliquti le plus noir', à

eu se'et als lét iii'e les, auteius sageýsiinu
ci <lîlîl et Iieni établis <lu peuple caniadieni. et ont

essaé diîstî'os Inire ehl leur' lieu et plac'e dîveî'ses
i11<11< *a t u s-, u 'ixqîuel les il <levien1t nct'essaiu'e (le

ei d<«-'ciséîosaat ssleniielleinintt ie î)î'otes-
tatai a :u Ipie d<iitIse

Isésoi2ss. Que ae et la î'outurne (de
11'11i tc i petit vet'i'e d'Alss.,yust/u van déjeunes',

<'<muse aMissi un autrîe av-ant dîn1e', suivi 1iarf< us

cht tîtisièîncý avanit soupei' est un (ldes iutsag~es les
plu., ai cîcîts et les mieux étalblis les 'aitadicîts,
fls lèle'-ss jets, de Sa -Majesté. donit la eousei'vationl
et la. 'utiiuitioti sont, poti exunimenueut
iîlîies et îleîItitiees avec' leurss nîanieî'es. leiu]'<'e-
ligrioî< et l'essence de leur's iîivilèges et drmoits,

('551ssIitiiowies ainsi q1ue lei existenc'e civile.
lolitiqlue etteîiue tels (lie garantis par les
ar'ticles de la (apitulati)ui.

Iiésoli.-3>). Que l'objet avoué et reconnu ptibli-
qiemeiit (le certains innovateurs et pi-étendus ré-
for'mateur's, stappelant eux-mêmes hommes sIe
tempérane d'abodir et (le détruire dans cette Pr'o-
vince le (lit usage -le pr'endr'e comme défense et
pr'éser'vatif' contr'e iiicîémcnse du climat un verrîe
d'absynthe ou autre liqueur, est un nouvel engin
anbi--'oiisýttt ut ioisncl inventé pat' certains van kees
de niai'ssancee ou d'idéee et mis en action et effet
pal' le par'ti hostile à la bonne cause, dans le but
de tî'ouleu' les ancietns usages, manières et cou-
tumes établis dulit>euple de cette Province et évi-
denent (le pour'suivr'e le vieux et long système
adopté dlepuis longtemps d 'enlever' aux Canadiens
fidèles, sujets de sa Majesté, leur's institutions et
toute c'hose chèr'e à leur nation et qui en fait un
])euple jotissaitt(le 5son existence religieuse, poli-
tique et civile - et de pltus que cette innovation,
-qui is est clle-'même que l'avant-cour'eur' d'autr'es
innovations semblabules et également dangereuses
r'elative,, à Vi sage cles pipes, du tabac, des capots
et des 1,rn'roie-devieiit sur'tout plus alai'-
mlante vi ce (i1u'eIle semble avoiî' reçu l'approha-
t is '<le d ertai e î' inesqui avaient été jus-'
(Vi'i' à sées reconinues commie les soutiens les
pîlus ftrnies ('t les plus zélés dles institutions etdes
hI eltés î'tînut<iennîes.

Iuéolt.-4o. Qu'il est de l'intéi ét des Canadietîs
fidèles sujets de Sa Matjesté, loini de copier cette
îniivtutioîs étî'axvèi'e, d assimiler' leurs coptumes à
celles dlii bois peuple dlAngletei'ie ; et que loins (le
esuistates 'lexisten('e ent Angleterre ('aucun pré-
('ésîcuît 1)p(u' citiotisnei- une telle mesus-e, on n'a

*îa iseten du dlire que cette tempéran('e ait ja-
miais été piée(hêe avec effet out même mise en, prau-
tique géiié'1èale ci' nulle partie du Royaume-Uni

(le~~~~~ la((aPeBrtgi,<'Ecosse oit d'Irlaînde;
que cette disetrîsse nuelle telle qu'elle est i-
c(nlpat il>e aveelatc rstitution des hab)itanitt de
ce l'oyalumne, n'est seulemnent calculée que 1)0111
indlisposer' les véritables amis de la constitution
mus"laise et e-st en oppiosition directe avec les
pr'incip)es bien cosinus de leur' économie et le
leur's habitudes domestiques et détruirait le grand
principe le la mtuî'elîe des idées et de la civilisa-
tioni.

ftésoli.-5o. Que les Anglais, les Ecossais et les
Irlandais, aidés des Allemands, devenant ainsi
tout à coup prêchseur's et réformateurs, ne peuvent
pas être ('lus sur la foi d'un changement aussi
soudain. mais au ('ontrnirule netevéet,,%treseule-

connus des fidèles sujets (le Kt Majesté en cette
Province.

Réso1.-(;o. Que la défýýnse de l'usage de toute
boisson for-te faite au bon peuple de cette Pro-
vince, pendanit que 1 usage du vin usque ad satie-
tatern est réservé aux prétendus réflorm-ateurs est
inconstitutionnel, impolitique et contratire au dé-
siu pa iys tel qu'exp)iii dans les r,ésolutions
d(e Ilionriorable Chambre d'assemblée contre la
prolongCation dle la législature telle que formée ac-
tuellement. attendu que telle défenise tend à erréer
et à maintenir une aristo('rttie et classe privi-
lég4iée qui seule jouir-ait de l'ancieni usag,1e susdit.
sans que le bson peuple dle cette Provinîce soit ad(-
mnis à unîe 1particip)ation égale de es dr-oits et ait-
tendu aussi que les sujet., eama(iens de Sa Mjs
té, étant trop éloignés des cités- pour se procurer
(le la 1 iélre, et leurs moyens pécunier-s ne leur per'-
mettant pas d'acheter du vin et que la défense
pioJýeté-e leur interdisant l'usage des boissons, spi-
ituieusesý ils seraient condaminés à prtoposiýer des
santé, avec (le leau pour le reste de leîî'sjours
1seudat(liue la classe ar-istocratique se paierait
diu -Po ito, di Madère. du ( l:îret. dui Chlampagne,
dlu Bourgogne etc.. etc.

Js>edu.~o.Qu'il est devensuidut <evoirde tout
1s<isjet (canadien de fitir-e tout eus son pouvoil'

poutr obtenir la conser-vation d(e l'usag-e libre de
1l4syti the, <danis cette pr-ovince, conformément aux
plus anciens droits dlu pays - et que tous les pas-
teurs, les différentes lEgl-ises soient pr-iés d 'unir
leurs effor-ts à' ceux du1 peuple de cette P>rovince
p)our v<<)ltrecarrer les machinations dange (,reuses
le ces 1<îétendus réfor-mateurs, et dle ga'rder pu

eu-imsin(lividuel lement et pour leurs ouailles
un privi lège dont ils ont joui en commun <le temps
immiémoriil, et qu'étant la pr-opriété (le toutes les
(-lasses (le la société, assutre à Sa MN1ajesté de grands
revenus et fournit à ses sujets (laits cette pro-
vince unec <<ecsion ag(réalsle de bénir tous les
jouis la constitution qui leur donne la possession

etljouissanee eleurs acin e otume.

2est-.e pas siiquestd<éliceueîx comme
genr-e satirique, et qu'il eut été v l'aiment gtrandI
dlomtage de ne î<as conser-ver cette protestationi.
ne tfit-ce qjue pour prouver coinbien les I'itempé-
ranM' avaient d1esprit, il v a soixanste ans.

Vous dire ce qu'il advint de ce document, me
serait difficile, mais j'tîi tout lieu dle croire que le's
intriguants qui s'éttcient mis en tête d'empêcher
les Canadiens de pr'endre leur alîsvntlîî' en furent
pour leur-s frais de déranLý einent.

Toutes les, mesures abs<odument p rohibitive-
ont été sans effet jusquâ 'ésent, si nous en *il
g2eoilsis ai' les réstultats obtenus dans les états oit
comtés oit elles <ont été app1liqluées. 11t1 cela est1
(f autant plus hieureux que ces lois ablsolues, frap-
patnt tout le monde, sans fuiite :siinie distinc-
tion, sont des plus absurdes.

Il yI a plus d'ivrognes dans les e<îînté, où la loi
Scott existe, que par'tout ailleurs.

La réduction du nombre des licences est encoire
un moyen bâtard qui ni'amiène rien (le boii, pli-
qu'il ettra.-îie l'ouverture <'un tas (le trous suis-
peets oùul'on vend (lu poiSsti sns licence.

(erhzautre chose.

("es sy.stèmes sonit aussi utiles <que les r'e
mèdes qlue vendent certains chiatlatans pour gué-
lilr les ivrognes, de leur manie dle boire.

On lentr vend une drogrue à base alcoolique.
mais dont le goût. est maýsqué ptir un autre p(si-
son,ý et les ivro.gnes après avoir absotrbé cinq oit
sivers vous déclarent, de l'turl sstsai t
du mondle, que le remède est excellent et qtu'ils
n'éprouvent pas la moindlre envie de boir'e dii
wh îskv.

Je le ciois facilement. 1Ils sont (lýJà aux trois
qutarts ivres.

Et. voilà comment on guérit, (le livrogneri('.

i- i%,,On acomncenl 1_udlas A-e e
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le dise), la noble Angleterre a eu le courage d'em-
poigner un prêtre et de le jeter dans un cachot.

Bravo! c'est digne de la puissance qui a gagné
la gr'ande bataille de Tel-el-Kebir, et le plus ter'-
rible combat des temps moder'nes, Batoche !

En même temps que l'on commettait cet acte
digne de communards, le ministère proposait les
mesures les plus tyranniques contr'e les Irlandais.

Sa Grandeur Mgr l'évêque de IDublin, en appre-
nant la gredinerie commise par les Anglais a élevé
MI. le curé Keller à la dignité de chanoine.

* Pendanit que les Anglais mettaient un pê
tr'e dedans, les Allemands jettaient dehors un de
leurs députés francophile.

Ces deux races là sont bien faites pour se eom-
pr'endrie (j'entlends les haultes classes qui se dé-
composent, car le peuple anglais et le peuple
allemand sont bons), etje ne me suis jamais étonné
de voir~ autant dc mariages internationaux eni
haut lieu.

L'expulsion (le M. Antoinie, (député de Metz,a
causé une émotion incroyable dans toute l'Eur'ope
(lui voit avec crainte la force régner dans tout
l' Empire allemand(, au lieu du dr-oit.

M. Antoine lisait tranquillement son journal
dans un café, quand un mouchard entra et. lui dit
qu'il devait avoir quitté le territoir'e allemand
dans deux heur'es.

Et eelau au nom de 1 meer de ce sinistre
vieillard que certains individus fêtaient, il y a
quinzejbars à Montréal.

Un des grands journaux d'Europe, le Journal
41f Gcnière, qui est connu pour son impartialité
dlans ses articles sur la question internationale,
lit que J'AIlsaee-Liorrainie est soumise à un régime

(le firr. Les citoyens les plus honôrables sont
arr'êtés sants cause appareinte, traînés dans les rues
comme des vulgaires voleurs et emprisonnés dans
quelque forteresse, suivant le bon plaisir des g'ou-
vernanuts.

le simple fait d'avoir porté ou acheté des ar-
t icles le toilette dont les couleurs ressemblent au
drapeau tfr-ançai, ,ou desoutscire un journal qui
ne plaît lpas, est considéré comme crime et le cou-
pable est condamné à plusieurs mois d'emprison-
neorent.

Les détails, dit le Journal de Gen,ève, nous sem-
bleraient exagérés s'ils ne nous étaient affirmés
par des témoins dont la par'ole est hors de doute.

Certes, le jour où Guillaume et ses bandits
seotvictimes d'un... accident, je ne pourrai

pas les pleurer, mais pas du tout, je vous prie de
le croire.

GrUILLAUME I1ER

(Voir gravure)

Sle 292 mars 1797, second fils du roi Frédé-
Sric-G1uillaume 111 entra de bonne heure

- w I au service militaire, et assista aux cam-
ýEV pagnes de 1813 et de 1815, contre la

France. Lors de l'avènement de son frère au
trône le Prusse (1840), il devint gouverneur de
la Poméranie et chef de plusieurs -régiments en
Pr-tsse et à l'étranger. Il siégea à la première
Diète convoquée à Berlin et eut une influence
personnelle sur la direction des affaires politiques.
Il faisait paraître une prédilection marquée pour
le règne militaire. ]Regardé comme le principal
soutien des doctrines absolutistes, il fut obligé,
lors des évènements de 1848, de prendre la fuite
et résida quelques mois en Angleterre. Grâce à
l'habilité (lu ministère Camphausen, il rentra à
Berlin au mois, de juin, fut élu député à l'Assem-
blé natonlemas 'aisa Amais- 1àses travaux._ :_

nel général <le l'infanterie et gouverneur de lit
forteresse fédéral de Mayence. Il se prononça très
vivement, durant la guerre d'Orient, contre l'atti-
tude passive prise par le gouvernement vis-à-vis
de l'Angleterre et de la France.

Au mois d'octobre 1852, l'état de santé du u'oi
Fréderie-Guillaume IV le for-ça de confier les rênes
du pouvoir au prince dc Pr'usse, qlui, l'année sui-
vante, par suite de l'aggravation de la maladie
du monarque, fut déclaré régent (7 octobre 1858),
malgré l'obposition du parti dévoué à la politique
de son frère.

Il monta bientôt sur le tr'ône et s'attachia tout
aussitôt les hommes qui ne devaient pîlus le quit-
ter', Bismark et de Moîke.

Ce trio, qui fit de si grandes conquêtes, ne s'est
cependant pas fiit une gloire le conquérants.
C'est que ces hohmmes tiennent plutôt du loup que
<lu lion et qu'ils inspirent plus de dégoût que
d'admiration.

C'est que ce trio fatal ne prépare que (les rui nes
et n'a rien créé de grand ni <le noble.

Ce Guillaume vient de célébrer le quiatre-vingt-
dixème anniversaire de sa naissance.

Apr-ès avoir assisté à Sadowa et à Sedan, peut-
être G-uillaume 1er assistera-t-il à un >,second ilêna!

LES ANADENSDES ÊTATS-[NI1S

il. A. I)tBu-QIJE

SoNSztIEU . A. flubuque est né à Saint-
H)Iugues, comté de Bagot, P. Q., le 3 no-
vembre 1854. Après ses études faites au

Scollège de sa ville natale, il alla habiter
Troy, N.Y., en 1870, et plus tard Fal River,
Mass. ; il s'engagea commis (dans une épicerie et
ensuite dans une pharmacie.

En 1874, il commença ses études de (droit qu'il
termina le 8 juin 1877, à l'Université de Boston,
avec le titre de bachelier oni droit. En novembre
de la même année, il fut admis au barreau.

Il se mit d'abord en société avec M. Coffemry et
plus tard avec M. Edward H-igginson.

En 1879, il fut nommé président (le la deuxième
Convention d'Etat du M-Nassachusetts..

Ecrivain délicat, il devint collaborateur du
Travailleur en 1878, et en 1883 il fonda le Castor,
à Faîl River, qui fut remplacé par l'Indépendant.

En 1883, il publia une brochure très intéres-
sante, renf9rmant des notes historiques sur la
colonie canadienne. Le nombre de conférences
ou de discours qu'il fit un peu partout est innom-
brable.

M. iDubuque a pris la défense de ses compa-
triotes dans maintes circonstances. D'abord contre
le colonel Carroll Wright (de Boston), le séna-.
teur F. K. Foster (de llaverhill, M1ass.), et M.
Pidgeon. »vi o eif. Dubuque est excellent écivi;boéî-
vain; et pardessus tout un patriote dans toute la
force du mot.

Le beau ii i tout est toujioîir évreDEBo-i
NÇALI'.

A IT RJCIJELIEI

Fleuve aux charmnes puissants où notre nef rapidle
cou mA glissé,

MoncSréu ravi, sur ton onde limpidle
S'est bercé

Mon oecil a vu pencher d'odorantes rainures
Sur tes eaux

Un1 frisson parcourut à tes joyeux murmures
Tous mes os.

J'ai vu tes bords riants, j'ai vu tes blondes rives
Et leurs fleurs

Et les zéphyrs portant sur leurs ailes hâtives
Mes douleurs.

J'ai vu ton sein d'azur sous (les barques heureuses
S'entr'ouvir,

J'ai vu tes verts bosquets sous dles chansons nombreuses
Rletentir.

J'ai contemplé' long'temps ton e'1cuine Ilegère,
lîlanc manteau

Quni semblait te voiler comme le blanc suaire
D'un tombeau.

Fleuve aux paisibles flots, aux caressantes lamnes
Mon coeur la";

l)e l'amour, de l'ivresse a humé les dictaînes
Dans tes b)ras 1

Avec une fillette emporté sur tes vagues
Bien -souvenit

Je m'enfuyais an loin -coîîtauut tes bruits vagues
En révant.

Et la mainu dans les mains, oubliant jusqu'au monde
On parlait;

De notre dune un bonheur profond comme ton onde
s'écoulait.

Nous regardions la brise aux ailes d'é'meraude
.S'amuser;

Nous trempions dans ton sein notre lèvre encor chaude
D'un baiser.

Et puis, grisés d'amour, eivrés d'allégresse
Et d'espoir

Nous te quittions tous deux quand mnonte l'ombre épaisse
Au ciel noir.

Fleuve où l'on aimait tant dans notre nef rapi<Ie
A glisser,

Puisses-ta nous revoir sur ton onde limpide
Nous bercer.

Montréal, 1887.
RAOUXL.

NOTES ET IMPRESSIONS

Politesse mondaine: échange de petits men-
songes qui ne trompent que ceux qui le veulent.

Il faut que les rois, ainsi que les autres hommes,
achètent l'expérience.-Duc DE CLERMONT ToN-
NERRE.

Un poète dans les affatires, c'est toujours comme
un gentilhomme dans le commerce: il se cr-oit ait-
dessus de son état.-ALEx. IDUMAS, fils.

Le despotisme épuise ses moyens par ses suc-
cès et (dévore d'avance son propre avenir.-Mr-
GNET.%

Un homme d'Etat doit servir son pays d'après
les circonstances et non d'après ses opinions, qii
sont souvent des préjugés.-BISX1KRcK.

Tous les hommes se trompent; les grands
hommes reconnaissent qu'ils se sont trompéS...._
FoNTINELLE.

il faut sans cesse prêcher aux --Peuples les bien-
faits de l'autorité et aux rois les bienfaits de la
liberté.-M)1me DE HAINTENON.

Opposition et aeinigrement: l'une peut être un
intérêt, un plaisir, un devoir; l'autre est une fauve
contre soi-même et contre son pays.--G. M. VAL -
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LES EXPLORATEURS CONTEMPORAINS

LES GUYANES ET L'AMAZONIE
\qîtv.\t'.ttDE'NI. LH. CttUiREAU

<errlitut î -<uà arsed îvux cefe

l'n I lit et te tduni'rc étap<', îu a lit,
~'"m. (oudreaul, je n'ai îrieni vil, pensé à riin.

nies jambes seules tîntfitîttnté'
Ils virent luiî e la seltiètue aui0'<tre1l dilîs <'<tt<'

.Ravane nmaudite. Toitu-; avaient la fièvre ; la phi -
p ait étaientt mourîants.

Ils" at teignirentutnea'itataionîl 'a nt ltn éî',
v'ntoiiréc t1l'uni bosqutet t lor-angers.

.4 'ots tnous l-,tss'âni(ss choit'. lit I 'exj lorat cir,
<'t nous douiitnîles à l'<mmlu'
îaî'fumlée, lu.,(tl,îà lit nuit. ____________

Iins, iii-,antin un el'trt, su
prêlue, a utsuoleîil couithamu i

hieurtes.

A Muicapa . .ct mdrei'e
était, Itfo î'r<È inaladt' îé:î- 1ý
ml-oins il laissa cette ville et
ece rlendit à Pam'ipar i'n de<,le
vapeurs (qui tlot le service ude
fAmazone.

ariîa il ne <lut d'échlap-

prà la tièvu e Jaune, (lui sé-
vissait alors uavec' fureuai,
qu'aux fièvres inter'mittetest'
qlui le- terrassaient de('puis

<1.txmois et <uî1na 'daieu-x
mois eîîctn'e, Cela tic tenc-
piècha pas (le mettreencmirdr1e
ses notes en atteulatit de re-
puarîtir'.

L'explor'ateuir luit à pjit
son) séjour à Parut polir v étuii-
<ici' l'importance (des négi <ci-
ations qui s'y traitenît. NÇous
mile Poutvons t'ésistcî'- au l)la isi il
dIe e it er quelques ligunes
écýrites par liidauns le -Btdl<i
lin di! la S~oitét de (iéoy/'a-
j'hie onrîtq'eîal de1>'<'is

L'a belle ille (d0 sanfu- ' A;4
MNaria de Belem (le (tai
lPara, appelée plus simple-
ment Para, eapitatle de Ila
province lu Grin ePa t
le gr'and port et le centre(' le

plsip-tanit de 'Amaio
inie et la troisième plutce die_____
commer'ce du Brésil. -

sa populationu est, eut -

1885, d'envim on 70M000 liaI i- -

tants, bont colimmeuce exté-
r'ieur, importations et expoi
lations tréunies, d'environ 150 __________

millions de frauncs, d.ont 61i
avec les lE'tzth-IJnis, 47 avec tt

ciens, de teinturiers, et de deux cabinets le coif'-
fi ,e.

Le.~mos allein:indcs sonît (e plus 'granii<
nnhîie SUI' la îla<' e <1Plara que c-elles les An-
(dais, <les Amiérieains et dles Franiçai.s. Les lIe -
inaîîds nc fouît que la commrissionl leuirs produliits
arrivenit giiééralement surtout par les navires an-

'esjprodutilts sont <les Kfalsitî ca tions enî grand
des artieles ft'amîis. 1nfýrieurs. mais rmeilleur
mal*ié. ils 'e stubstittuent pi iià peut aux nôtrtes,

ave leqtilsoniiles 'mnttI

là'tt!êtri1i ette citati i mliii11sortli n pecu dui
0.1t- Ire lemoi i récit <le vv

J1 e tert' t Isla sti il e Iiit recit.
N<îu~ smmnu(.11I et oi-t iiiie se pl:te

Ul:în',la e',d'i:e <ler. ('oltteau un iuîi<le,î <liii
htlu\a aoir -les stîiteS les, pluis -raives.

n v ''u&:e laîi it'"<î(OlIttestée, si putre-
nintsuienitiie îtquil :iut été. avait teuî<ai
provoqué<lil dîes i'é<laillaiiois <le rerînimîs <'htiiîî
hi ésîlîeîîs. Le ý,&ovc-llfllvlt de<<l~<-Iiu'i't;vi

en0iýIa sol'i 'dans :c >'inî (te la reinedes î'ývoItées -«(Page 3tis
l'Angleterre, 20 avec 1 a
France, 12 avec le Brésil du SucI, t; avec l'AIle- saisi tl'uîetelma iti diloma.-tique c elui de
magne, 4 avec le Portugal. 1Le mouvement de lParis. ('<tutrmlémejît ia ce qui avait été Coliventi,
sýon port, navigation fluviale non comprise, est l M.<'tdru atteiait à Para que le gouvernteur
d'environ 200,000 tonnes. dla GuVane, pour le mettre à même de conti-

.. Les Anglais sont, en somme, avecý les 1ot'- ucu'"son Voyaglle, lui fit parvenir l'argent qui
f ligais, les plus puissants dans la contrée. Tout devait lui permîettr'e (le se rnettr'e en route. Le
en sachant s'en tenir au rôle d'exportateurs et de gouverneur liii adr-essa en effet une -traite de
(ommissionnaires, ils ont su s'emparer de la na- quatre mille fr-ancs, mais elle levait êtrec aecom-
vigation, de la supr'émaîtie financière et de l'intlui- pagnée de l'ordre dle revenir à Cayenne.
ence politique. Habitant dléjà depuis deux mois dans une ville
1 " Les deux tiers à peu prés dc l'importation oùt la vie c'oûte fort chier, assur'é tlailleuî's mora-
française sont faits pu lsPtugais et les An- lement des sub)sidles accord é pour1 1884, _M. Cou-
glais. dreau, qui ne louvait dleviner unt contre-ordre,

"..A Para, comme partout, les magasins dc obtint d'un Français patriote étali à Para, M.
détail et de petite industrie sont le triomphe Barrau, le même qui avait déjà si généreusement
des Français. Nous voyons~ à Para nos compa- accueilli et aidé les explorateurs Crevaux et Wid-
triotes à la tête de nombreux petits magasins ner, de se voir avancer le montant intégral des
prospères de modes, de vêtements confectionnés, cr-édits prévus.
de modistes, d'horlogers, de bijoutier.,,dcleméca- iDIeux jours après cet emprunt contracté arrivat
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la traite (le M. Chessé, quie n'acconi pagi iaient au-
cime lettre explicative iii atieies instructions
ilouvelles. Leeno'tc rci oiteltît (q11il n'avait
qlu'à coîîtinuer le 1pror:untnîie wti mitivement con-
senti.

Ces(faidenaiideîî t iie epiato.Il faut
savyoir (Ile le pi us ('<tI ll 11itipolir cerie de
('avenue à Para <'st de fiîi' ia- ýsser la lettre par
Paris. MN. (les avait bien écr-it uie lettre ex-
plî1 tî:înt (Illc le ministre ayanit caî d'avis, ou
pluitôt -que le niouveau mninîsi e itle vouilant pas
êtr-e de l'avis <(le Sol i lédécessetir. il ny* avait pas
lieu dle donner ,tlite -à 11 laission la n.is le terri-
t<uî'e coinesté, et (vie le msioni ev:îît ren-
tlrel à Ca -venle.

l'e:î ua -aI. Xl Mol lat. rula k M. MoIl :ut i'enîit la lettre
:ueoiî pî~îa tla tr-aite à la po st e lii sil icnne.

Ti'ois oinrs aln'.ès la i1 éceptioli de la traite, M.
liîruu e vo ;vailt pas venrld(e et tr-e, partit,

sûr- le M. ('iséet (duiinistie.
I, le t tce i'appc I a iva q'liize jouirs plus

aidà l'agpenît rolisi ilair-e de
let le vv <Vl<eiî* lit

Ilat'ç li t 1 o is ipîs, lais l

C'es paut ieili-uites, absolu-
meut nI épmîdates d a vo-

le' é l e \M.('outîl eai, ont
\:îlti à.11i talluttetix (des en-

i a es'écu i uai'e juSe Sol-

viin-t:îîîie le il 1le flaniics de
lettes et l*iinîa<lveî'sion de
l llt-iîlie. juqt unu jour où
elle a été conîpleteimient édi-
tiée sî<lutialelauedont
-OUî iiiissu n tifia il'e avalit été la
vi<'t une,

Je >sais bien î teqtani on
a <'<ine luiiume toi robuste

t 1le dia1ble au cor1p's, 01ane se
d3 ourage pas pour sipe

i lis il Illecîîell (j il 1y a I
un'merc l dn d justice.

N'oiîs av<)lis vit (Ille le sé-
ta-'id M. Couidi'eau à Para

nl avaiît pas été stérile, et qu'il
avit 7oilsaci é somn temps à

étudlier l'A illazonie .111 poin
(le vute (les iîtéiêts fr.ançais.

Lie hardi voyagetiî' remonta
l*Am1azo)ne, qu'il étidia au
point dle vuie éconiomique et
spécialement à celui (le la co-
loniie 1ir.ançaise. [l Se rendit
à Maniaos, capitale de la pr'o-
vince <te Amazonas et qui est

L ComIlnlu le centr-e(le l'expan-
Sion fra lis ans la région

De Maîîalos, il remnonta sur
600 lieues le rio Negro et le

JLe rio Negre, immense af-
fluent du ie Mar (l'Ama-
zone), atfliîct large encore

' A e 30 kilomètres à 2,00 lieues
de-on confluent, a'té autre-

fois un centre iîidustr.ii 1 fort
coi. 1) inîuortant. Bai'cellcîs, Tho-

niai'1,1, Sae-G abriel, San-iMar-
oellînt i ttîcuit des villes dle 4 à 5,000 habitàntis.

Aujurl'hî,tout V est en ruine.
MN. Coudreai, (lui est un économiste, un socio-
loitet même aussi et peut-être surtout un phi-

losophie, a rapporté suir le rie Negro une étude
(les plus curieuses.

Arrivé aux confins de la Gutyane, après avoir
franchi les 24 cataractes (lu rie Negro, traversé
les régions de faimine, échappant enfin aux

fièvres qui l'avaient toujours talonné, rendu à la
santé par lets terres hautes, il tse sentit pris de
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de l'exode qui suiv-it le grand conflit tupi-caraibe. cheminis impraticables et au milieu (les ténèbres Pour m'assurer qtue je n'avais pas été le jouet
Dans une thèse basée sur l'ethnologie. l'ethno- lesplus profonîdes. de quelque mauvais cauchemar, Je cherchai dan,

graphie, l'étude des ueiin, il s'applique à dé-; Je partis donc, et l'esp)oir me guidant, je tis plus tous les endroits de la maison, mais je ne trouvai
montrer qu'un peu avant la conquête européenne1 de la moitié (lut chemin sans qu'aucun incident rien, et je sortis bien persuadé que ce n'était pa-s
(les femines caraïbes, habitant -au nord de 'Ama'i m'arriva. une vision, mais bien une réalité dont j'avais été
zone, miariées là des guri T'upi qui, euxhli J'espérais pouv-oir atteindre ma <demeureclheu-' témoin.
bitaient -au sud dut fleuve, se (onsidéranit cOnlizn reuisement, lorsqu'à un quart de lieue (le l'église MAURIC'E.
appartenant à l'aistcategerir 1e elgeseevirn Je fus enveloppé dans un tourbillon de
dles nations suid-:méricainies,, î'hssèreiît leurs neigre, et ferai pendant plus dutne demie heure,
maris et se déclarèrent indépendantes, nie sachant trop où j'allais. IEIlFS SIISSMO XI)A N ET

Cette quer-elle conjuga le se comi-pliquta d'uve! Enfin, harrassé par une marchle forcée de plus, PSY(1 IOLOC IQ U ES
question (le race, oit îlutôt ('une qluestion de; de trois heures, dans lat neigrejusqu'aux grenoux,
ýcaste. De part, et (Vautre on prit cause p)out' les! et ayant Complètement perdu mon ceini, fait-1.ME AIN
femmes,; ataibes out pour les maris tupi. lais trscruiîmn éri là, si je n'avaiîs ae

Atitconimencemrelît, les f'emmies lie conserv,è- une maison aà quelques pas (le moi. ~ vie ille daine vienît(le moutril', pesqule sul-
rent dlan-s l'excentrique bataillon qu'un rôle sou-' Je me dirigeai là la hàate vers cette habitation, biteentatas soit fauei.Lemrle>
vent simîplenwenî décoratif. Cependant le batail- et je frap)pai à la porte. enfants, le cuiré, le médecin, tonite la maisoni
ion des, maris les attaqua et tant ôt. batil ies, tanft t'Une x-oix creuse, que je crits sortir (Itîn tombeau,'6 5 onsternée, ne trouvèrent pluîs qu'une for-me
victorieu,,es. elle s"tvencèi'ent dlans le ucîîtî'e, pas- me (lit d'ouvr'ir. insensible, à Jamais muette, dlans celle qui leur
sèrent par les prairesd lAmon e i Qu'elle ne fuît ina ýtupeitr, lors-,e, enran parlait encore le matin.
Biranco, et arrivèrent dlants lu Uaîîpes oùIla. lutte i 'prun homme, maigre et déchiarné, mi-oitié L*ime(l e la maison s*(ii etait allée.
-se tei'îaina p)at'unc îaémiortble bataille, vêtu,ý assis suri une bûche lrès (lu foyecr. et qui -L'âme de la. maison est mor'te! rép était le

Les f'emîmes furent (léili*tivemenit battues par 1 semblait sortir d'une profonde rêverie, vieuix, une maigre larmne suispenueàtc ; caque pani-
l'intervention, encii aveir des hiommes et dles nu-1 En rie Nvovai t, un éclair de joie brilla dans ses: pière.
tions leur's alliées, ('lii<tinie suplérieur, a la fois 1 eux:-Soyez le bienvenu dlans mu pauvre de- I Dieu fait à certaines ('léatuireýs cette "'î'îcc vrai-

2ééaprêtre, législat ur (u ui pel àba î ncui'e, dlit-ille n'ai autre chose 1 ou offrit' qu'un ment céleste de menter une vie inaperçue, et ce-
(lu nom (1,1111 monstre mystique du ptîys, Jurupa- abri contr'e le mauvais temps; puisse-t-il vous su- pendant, pal' leur mort obscuire et silencieuse, de
'I. Cet'ut lui qui décida dlu succ'ès de la bataille tisfaiî'e. causetr une blessurie pr-otoni(l(' et la plus15 tmére dèd-

eni enfonçant Soni glaive dans le sein nu le la r'eine Su-4rpt'is de me trouv-er en présene (lune per- solation.

i

rE

à'

(p
v

es révoltées, qui tombla pour'lne plus se relever, sonne qué je n'avais jamnais vuie, (dans un lieu où Cetteae est octroyvée pua' le ciel, surttouit
Aujourd'hui oit voit dlans le Uaupes. ('hez tine je devais connaîtrec tout le monde, je lui deman- aux femmes, -aux mèr'es sui'tout, auix vieille>

ation indienne (chose exceptionnelle dtans l'es- dai comment il se fatisait que depuis six anrs que mères impotentes, iîtirmieg passant toits les jotis
(êce), Unie 'eligion qlui a ses fatnatiques, et cette je demeur'ais à Chat'lesbouî'g, je ne l'avais pas l'en- dans la r'etr'aite (line chambre de malade, et nie
leligion est simplement unr dogme ayant pour' contr'é ? pouvant offrir qu'une dlouce et lente eailsetie danls
ibjet de légitimeri métaphysiqucmeîtt l'infér'iorité -En eff'etnielrép)ondit-il, voutslne devez pas les intervalles (le la sotîthrance.
le la formie et la itécessité de la tenir en tutelle, me connaîti'e, puisqu'il y a dix ans que ne je Dieu a voulu (1 iiil eri fût ainsi, pourt mfontr'er'
lette religion est unte fî'aîtcmaçonnei'ie contre les compte plus par'mi les vivants. qetu assnour etetqel'pu

'emmes. -Comment ! monsieur', vous êtes mor't depuisj modeste, le plus résigné est aussi utile que le plus'
Cela est; si vrai, qute les mintistres du culte de dix ans? dites-vous, et. vous êtes ici ce soit'! vous!,ardent, au bien-êtrec (le la famille humîaiîîc,

rurtl)li sont vêtus d'uîn costume symbolique que êtes donc un revenant?1 Cela est vrai (lit petit, entiant imnnob(ile, de
[es femmes nie peuvent v-oir sans mour'ir'. -Oui, je suis un revenat; si v-ous me voyez l'ýaïeu1le cloitiée, (le toits ('('lx à quii, 5(lits le toit

M. Coudî'eaucin a v-u, sours ses yeux, cinq enm- ici, en ce moment, ce n'st quei parl'utte peri'ms- lomestique, lautoi'ité sembhle retir'ée. l'estime e't
)oisoiinées parce qjue. par mgu(e elles avaient sion (le Dieu ; mais comme l'heure'cappr)toche oi.tl'initiaitive interdlites.
vu le symbole. je (lois retotirnîci parmi les mor'ts et qu'il thut, Sanis doute, la femrme to)i'te dlebouit avant l'au-

JULFS u. quav-ant de par'tir' je v'ouis tr'ansmette hi latase ltei'oi'e, l'hommîe agissant, qui n'par'gneîiclîsi
- t nu ~1mapi'é5('tîeici, afin que mon m tualhieurti'-(lus se've' tempS, ni sa pln.tiatqiI y aitditlutain au logis,

('exemipl, je vais im'empr'esser' (le vous ratc(onter., doivent êtetu bénis aivalît la vieille par'alytique.
YEN À NF * ~.Un jour,poiiitît celle-ci vient à sýenlom'mit',

> dlans sonr fauteuil, dut sommeil dont nul (de nos
IIl y a dix anîs, à par'eille époque, ait homme î'e- parîeils n'est eneo ' e xvenuinous (iits(atel' le rève.

ventait de la ville, à pie<.s, lor'squîe arrivé dtans les L'ange de la mor't, lassé (lu'(otiici aux échos
N, Soir (lui mois le tiévî'ieu' der'nier', nous environs d'ici, il fut. saisi par une violente tem- (lu cor'ridor' le frôlement (le sonl aile, a enti"ott-

dans la salle (le l'Instituit Canadien de Je ref'usai d'ouvrir, et comme il insistait, je mena- agenouillé.
SQuébec, loi-'squie au moment où nous çni de le tuer' s'il nie se retir'ait pas. Cette voix que nins avons ouïe tanît d'années,

étions eni fiais le discuter' sur' la politi- Il arit en effet, maisje ne pus dormir' (le la'répondre à nos southaits ui tod<ux inerel, cette voix
que (le eî'tains journaux, nous fûùmes întemromn- nuit. Il me semblait entendre les gémissementss't tue poutr' jamais, ('t il nours manque une hiart-
pus par' larrivée d'an pauvr'e vieillar'd, cour'hé de ce malheur'eux qui me suppliait de le laisser., monie.
sous le poids de l'âge et les pr'ivations. nous (le- entr'er',et1le lendemain mattinî, jéasdbuvn C'est étr'ange c'omme on av-ait. besouin <'elle,
mandant la charité. quatre heures., sanis le savoir' ! Elle pacifiait, elle consolait., Elle

Nous nous empres.sâmes ('ae(juieseci' à sa de- Je n'osais sortir; j'avais comme uit pr'essenti- était fertile ecrilhistoir'es de jadis qui ranimaient
mande, et notr'e homme satisfait de l'accueil que ment de ce qlui (levait m'ar'river'. la patience, le courage et l'espoir.
nous lui aviotns fait, se disposait àt partit' lor'sque Il était sept hîeur'es du matin, loi'sqîîon vint -Maintenant, tout le monde dans la maison se
je ne sais tr'op pal' quel htazard on me suggér'a 1i-im'aver'tir' qu'on avait tr'ouv-é un homme gelé à regarde avec, étress. lie"résen est une mêlé
déc de liidemander' s'il nie connaissait pus quel- moi't à quelques pas de ma maison et qu'*on l'avait de lai-mes, un déser't.
(lues histoir'es dii bon vieux temps? tr'anspor'té au pr'esbytère.1 L'âme de la maison est moi'te.

-J'en conînais beaucoup, me répondit-il, que Il n'y avait plus à en douter'; ("était le même1 Louis 1)EPRET.
mon pèr'e me r'acontait lor'sque j'étais jeune, mais qui était venu frapper àt ma por'te, auu milieu dei
si vous croyez que je puisse vous intér'esser', je la nuit, et auquel j'avais r'efusé d'ouvrir'. Une ae-
vous en citerai unîe qui m'est. arr'ivée à moi-même tion aussi lâche méritait un châtiment; il nie se. L'or-iginie des nègres..-Voici une cuilieuse lé-
il y a àt peine huit ans, fit pas attendrlîe. gende qui a cours. pai'mi les niègres ait Brésil et

Nous acceptâmes cette pr'opositionî avec <'au- Le soir' même, j'avais une violente £attaque d'a- est relative à leur origiie: Au temps île la créau-
tant.plus de plaisir-'(que c'était ce qute nous solli- poplexie, (lui me conduisit au tombeau en moitns tion d'Adam, Satan voulut le solit côté créer ait
citions.Penant la chatise que je lui pr'ésentai, no- de deux heur'es, sans av-oirt eu ni pt'être, ni méde- homme à l'aide d'unieiquantité conN enabile d'argile
Ie r'aconîteur' vint s'asseoir au milieu de nous et (4a.i comme il avait vut firei'et bon Dieut, et y réus-

reomnîenmu son récit cii es tei'mc;i-' Depuis ce jour', Dieu. a1 vouilu qute je vinsse ici sit assez bien. --Mais tout ce qu'il touchait deve-

toslsasaa eled ol attendrle qute quel- nuit noir, et son homme avait niaturellemnent cette
C'éai, l vill d Nol 81..,je emuras 1qu'un, sur'pris par' le mauvais temps, me demnde couleur.' Ce que voyanît maîtr'e Satan vxoulait le

C'éaitla eile d Nél 87.., e dmerai a n gte ou lamîut, t c nest qu'auîjoumdhi nettoyer et alla le plonger' (tans le Jouridain pour
'/iarlesbouim'g, à qutelquies ar'pents de l'église. J'é- que sanis le savoir, vu vzééiisîueîditl a-imi e axd [udi ertièeî

tas en àQubepoi'réle le afaî's ela Providence s'est servie pour ma délivrance, aussitôt et la paume des mains et. la plamnte îles
famille, et commeje n'avais pu voir' les per'sonnes Maintenantmit pénitence est finie et ,j asaln pessueet u rme ègî' plongèrenit
que je désir'ais, que tr'ès tarmd (lans l'après-midi, il r'ecevoir' la récompense qui m'est destinée, dans la vase, ce (lii ex.%ýpliquec leur blaneheiti relmu-
éttit pr'ès le huit heuires lor'sque je me disposai -1 -Mer'ci, adieu ! Et il dispartut................... tix-e. Furieux, ledal lqa nte'îible coup
r'etoîurner' à ma dlemeutre.,plqa i e

une tmpêteéj)ouami-dc poing sti' le nez (le sa ci'éaturc qu'il aplatit.P:aî' malheur', il faisait................................... .......... Le malheui'eux demandla grâce, et comme il n'é-
t a ll, et les quelques habitants qui étaient venuts à, :
la ville pour vendrîe leur's pr'oduits, plièr'ent ba- .. tait pas cual esnpor ahttStî

cmprit quu'il avait eu tort île s'empor'ter contr'egilg ets'emî'esèm'ent de partir', lor'squm'ils aper- Je restai coitmme plonîgé (tans une léthîaî'gie corn- liepruesrt l a'seife'ae iips
çui'eit le mauvais temps, de sor'te que je me vis plète, je le sais tr'op combien de temrps, et loî'sqluîe ' am'in dans les cheveux, niisuett a
obligé de faii'e plus îl'umne licite 'à pieds, 'dans les je sor'tis île cette torpeCurt, il fiî'aît (nîljOet' 1 itaussiôt 'offce le fî' fm'sin
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COMMENT S'IIÂBITLLEI

VISITE CARMEN-
C ITA

1)e demi -.saisonî.
e il ottoman d c
laine.-Le devan t
s e pr-ol onge o nl
pattes carrées suu-
les côtés ;- le plas,-
Iron est or-né ain-
si que l e (ôté.
d'une frange gi-
lots à r-angs su-
p)erposés ; lai
manche vi s ite.,
pr-ise dans la coti-
tur-e du dos, est i-
eouveî'te d'une îé
sille chlenillée et
ornée d'une pas-
scementeî-ie égal e-
ment chenillée,
qui part de l'e-
paule et tour-ne,
autour de la main-
che. La même
passementer-ie oî -
nie le col. (Prix
<lu patr-on :50)
vents, au bur-eau
<lujour-nal, n) 49.
i-ne Saint-And ré, 1
Montr-éal.)>

LA MODE PRIATIQUE

NOUVEAUTÉS PRINTlANIÈESE

fLc rêteîneflt. - -Demi-saison, de-
mi-mode. Peu de choses absolument,
nouvelles. Je signalerai les vraies
innovations à mesur-c de leut- appari-
tion. D[ans cet aiticle et les suivants,
Je résumerai une donnée d'ensemble
successivement (le chacune des par-
lies dé la toilette féminine.-Aiijo011 -1
<l'hui, voici la question <li vêtemecnt
dle dessus.

Il se portera tr-ès court, cette an-
né,le dépassant guère la taille.-

P>our-tr-otter', on met toujour-s la ja-
tuette i-enre tailleur, soit à col dtroit,
soit - col irabattu. Mais, dans (-e dei-
ntier cas, on eni-oule autour, lu cou
Uin petit foulard dont on cache les
I outs, et surt lequel on boutonne cor-
iecetement la jaqîîette.-Le jer-sey, de
plus en plus perfectionné, affectant
toutes les foi-mes, moulant le buste
biei flottant surî un gilet, sut- des
louffant,gar-nis de cols, et pare-
ment s le velour-s, (le passementer-ie,
(te., etc... - remp)lace trèês bien les
_ontèections de dr-ap et obtient une
vogue croissante.

lin petit mantelet très gr îacieux,
avec manche dite jalpo7aise, a aussi
énormément de succès. On en fait
de charmants en étoffe assor-tie àt la
r-obe, ou en lainages unis, ray-és-li-
mousine, et. quadr'illés. On doit,
pour- toute garniture, les doublet- élé-
gaiiiment. On peut cependant les
agr-émenter de quelques boules de
laine et d'un petit capuchon long et
étr-oit.

Pour- toilette, les teintes noires, eii
tous genr-es de tissus, trèés garnis de
Jais et dentelles, set-ont, je crois éter-
nellement de mise. Plus que jamais
dles jabots énormes, des épaulettes et
beaucoup de pendeloques.

Pour le voyage, toujours les longs
manteaux dits ulsters ou cache-pous-
sière. Leur cachet exige la simpli-
oité. Quelques rangs de piqûres, un

rcvers desoie ou
dle velours, une
(-o1delièî'e en pas-
sementerie séri-
euse ou d'étoffe
terminée par des

bue)nouée de

Les jeunes fem-
-. nies désirant peu

- secouv-ji-se co'n-
- tensteront des pé-

lei-ineýs formnant
- manches (ouldes

mantilles genre
- e1ilpgnol, en ré-
- , seau de chlenille

ou de dentelle or-

Le quaidr-illé, le
i arreau vont faire
fureureettesaison
-même pour- les
complets d'hou-

Les petites filles

* sous-î-obes en ma-
dapslam, Compo-
isées d'un corsage
décolleté s a il s
manchles auquel
tient u n jupon

larmencita .ftàurniue.

Les petits gar-
ç;ons se trouvent très bien d'abandon-
ner les coi-sets ou les br'etelles, et
d'adopter- un gilet de solide coutil

r-is, boutonné devant, auquel s'ac-
cu-ochient touts les vêtements infé-
rîeulrs.

C'OUSINE -JEANNE.

CHOSES ET A UTRlES

-Le gouvernîeur dtu Canada liossède eîî J r-
Ilande 150,000 âcres de ter-re, qlui lui onît rap-

porté, eîî 1886, $30000.

- Le plus grand arbre (le la C'alifornie,1 ap-
p)elé le "lpère de la foret," a 4.50 pieds (lélé-
vatioli.

-La Nouvelle-Zélande, avec une popula-
tion de 600,000 habitanits, a unu <lette d'en-
vironî $150-,000,000.

-Il y a dans l'oiangerie de Versailles n
oranîger quni a plus der4,000 ans. Il a été
plaiité r Eleoîr de C'astille, épouse de
C harles 11.

-Il vient de se former, parmi les vieilles
filles au coeur tendre, de Phîiladelphiie, un
cercle pour faire la couture des vieux garçons
presque pour rieni. Vont-lis s'attendrir eufnli

-L'Académiie des sciences se propose de
conîvoquer p)rochainemenit à Paris une conféè-
rence iiiternationale, pour aviser aux moyens
de photographier la voûte céleste siniultane-
ment, de dàouze stationîs etablies sur différents
poits du globe.-

-- Le lieutenant Greeley croit danîs la théo-
rie qu'il existe nee uer ouverte, dl'environi
1,500 milles (le diainètie,' dans les enviroiisdlu
pôle, qui ne gèle jamais, la coîîj ecture (,tanit
que le pôle lui-miême est dans le centre d'un
capuchon de glace de 1,000 à 4,000 pieds d'é-
paisseur.-

-Un pêcbeur à la ligne suit son bouchon
avec la patieînce d'uni.... pêcheur. A qunel-
ques lias, uit flâneur le conitemple et murmure
à l'oreille d'uîî voisin : II"Y a-t-il rien de plus
bête qu'un pécheur à la ligne V'"''Certaine-
ment, monsieur' riposte !e IÎcheur qlui a l'o-
reille fine, il y a ceux qui le regardent."

-Quelle différence y a-t-il enître un caissier,
un -voleur, une femme et la politique? Ne
cherchez pýas. plus longtemps!

Le caissier additionne.
Le voleur soustrait.
La femme multiplie.

paysans, mais encore, le loyer de. toutes les fer-
mes ; et même après cela il resterait une ba-
lance d'un million sterling.

-- Her Von Schaflle, ci-devant ministre du
cabinet autrichien, s'est livré à faire des sta-
tistiques de guerre. Il lit qu'une guerre entre
la France et l'Allemagîîecouterait 33,200,000,-
000. Si quatre pays, l'Autriche, la Ru'sie, la
France et l'Allemagne allaient en guerre, le
compte (les dépenses serait de $6,000,000,000,
et il pense qu une (guerre européenne amène-
r-ait une banqueroute universelle, ce qui lparaît
raisonnable, si on considère les chif*reý, susdits.

-- La première messe a été célébrec en Ca-
lifornsie, à Monterey, le 16 décembre 1601;
au Canada, sur la Rivière des Prairies, le 24
juin 1615 dans le Maryland, à Saiiît-Clé-
ment. lv 24 mars 1634- à Monîtréal, le 18 niai
1641; à New- York, dans F'Ononulago, le 14
iîovVinhre 165, à Michigan, dans la baie
Keweniaw, le 25 'Juillet 1664 ; dans le Ver-
mont, à Fort Aine ; à 1lle La Motte, le 26
juIllet 1661; dans l'Illinois, à 2hicago, le 15
décembre 1673; en Louisiane, à l'embouchure

du Mississipi, le 3 murs 1699; dans le Missis-
sipi, à IRiloxi, le dimanche de Pâques, le 119
avril 1700; dans la l'eiiinsylvaiîie,mt Philadel-
phie. cii 1708.

La Veuve et le Xalire de Forgres

Dans son quatrième volume la Bibliothique
Frani'aise publie "'La V'euve," d'Octave
Feuillet, et "lLe Maître de Forg(es, la célèbre
pièce de Georges Ohnet. 0

«La Veuve"' est une des oeu vres les plus ad-
mtirables de Feuillet. Jamais l'éminent acadé-
micien n'a atteint une plus grande perfectionî
de style, et jamais comme peinture de carac-
tère, comme passion,comme dranme, il n'a écrit
rien de plus puissant et de plus mouvementé,

"La Maître de Forges,' pièce de Georgees
Ohnet, est la plus grande vogue du jour. Sa-
rahi Bernhardt l'a représentée ces jours der-
niers à New-York avec un immense succès, et
c'est, sans conteste, l'oeuvre maîtresse du bril-
lant écrivain qui a si rapidement gagné sa
jeune renommée.

En somme, le présent volume est uli des
meilleurs, sinon le meilleur que nous a donné
la Bibliothèque Française.

i oui obtenîir cette publication, s'adresser au
No 32, rue Saint-Gabriel, à Montréal, et dans
tous les dépots (11e journaux.

BÉCRÊATIONS DE LA FAMILLE

NO 2 52 .- CHARADES

Plus on avance en mon Der-nier
P'lus on s'attache à mon Premier,
La frayeur fut toujours l'effet de mon Entier.

No0 253.
Mon Premier fait servir,
Mon Dernier fait plaisir
Et nion 'lont tait ouvrir.

SOLUTIONS,
No 251--Le mot est - La-mi-uîoir.

ONT DEVINÉ:-
Joséphine, Valleyfield; A. Freiîièreý, Chanm-

bly Bassin; A. Berger'onî Etclîeniin Arthîur
Blondinî, Collège Ste-Tlîérèse; Jos. Donald.
bon, Mlle Edmee Lauzier, Octave Lortie, L.
A. Kérouae, Em. St-l>ierre, F. C'. Poîtras, L.
Lemielin, Mlle Alvinie Prisque, Québec; Mlle
Eugénîie Cinîq-Mars, liaoul Véziiia, Jose pli
De>anîniers, i1tle A. L'Archevêque, Wi.lie
Bisson, Josepîh î oy, J. A. Berinier, Mlle Au-
gustinîe LeBrun, M. P. J., Paul Barsalon, L.
N. Bélanîger, Montréal.

Agents demandés
450) Pépinière Fonthili (acrzs

LA PLUS GRANDE AU CANADA BUBEAU
CENTRAL : TORONTO, ONT.

~AN~IES ~BA~1J~Agents demandés pour vendre

EmpinI stable à salaire fixe. Les agents ga-
'-nent de $40 à $75 par maois et leurs dépenses.
krvoyez votre portrait avec votrd- demande
d'emploi à STONE & W ELLINGTO.X, Montréal.

J. W. BEALL,
Gérant de la succur-ale.

A. BYAR ELLE1

INDENIABLE!1
Pour se procurer

ce- qu'il faut pour
une table et une
chambre, il faut ai-
1 e r entièrement

chez

qui vend des p r-
(;plaines splendides
et de euliésupe-
rieure, à très grand

Les services à dîuer et à souper combinés,
cmoéde 98 à 104 morceaux, sont des mo-I èe 'rpar leurs dess as variés et leurs dif-

'féreutes nuances, et ces services sont détaillés
aux prix du gros, vu que hl. DENEAU est le
representant dir et de nos plus grandes maun-
factures.

Une visite convaincra l'acheteur des avan-
tages qu'offre cette ancienne maison.

20 23, pic Notru-Bain8, Mollca

SALON DE MODES
752, RUE SAINTE-CATHERINE

Cnapeau de printemps

Mlle LEBLANC, au trefois de la rue Notre-
Dame, est maintenant attachée au Salon de
Modes de Mlle CHAMPAGNE, 752, rue Ste-
Catherine.

La rentommée de Mlle Leblanc pour la coupe
élégante et la confection parfaite des toilettes
est assez connue pour nous dispenser de faire
son éloge.

Au Salon de Modes de Mllle Chamipagne, on
peut satisfaire les plus difficiles. On y trouve
toujours les derièires nouveautés.

Une visite est sollicitée.

Mlle CHAMPAGNE
732.) STE-CATIIEI[CrE

LOTERIE NATIONALE!
$309000.00

de prix meron t tirés le

Prix du Billet - - 1,<
Pouir obtenir, billets, informatiems

etc., etc.
S'adresser au, secrétaire,

399
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Nous avons le plaisir d' a]inoiw1ei que nîous faisons cette se tai ne l'ouverture (le toutes nos M EDAI L LE D'OR-

machanises de priiît.îlls et d,élé. Vut l'au intation de notre commerce, notre inmporta-I

tion est (le b)eat(oup huuis oisidèiablc que les aninées dernières. 'est surtout'notre i i
DrADRrMFNT D'ETflFFES A ROBES

EIITIQol"T 1884
MEDAILLE D'ARGENT

EBARBEAU

qui estý compose des Utofles les plus riches~ et les plus nouelles. Toutes les nuanc.es sont repre,',
sentées ainsi que les garnitures pur appareiller chiaque couleur. Nous avons aussi unt gruim . M A RC H A N D m TA ILLEU R
choix de Tweeds, et d' Etoflès àardessus pour le printemps, et un tailleur (lui n'est pas sur-
passé pour la coupe et l'élégance.

Nous désirons faire une mention spéciale de notre D)épartement de Modes, qui est sous la 1899-RU E N OTR E - DAME-1899
direction de miodist s très habiles, et qui se feront uin plaisir de laisser voir les chapeaux et les

nouvelles garnituire@ dýt la saison, aux personnes qui nous honoreront d'une visite. Faisant___________________
notre commerce danîs des cond(itions8 avantageuses, nous& pouvons affirmer que nos prix sont les,
plus bas (te toutella ville. TWEEDS et SERGES &e la plus HAUTE NOUVEAUTE
G3- -A.- r31T O 1q'& rT O TJ S 10- IT -A. NT1A\1-R CHF .ISIOR-PAO

COIN DES RUES ST-LAURENT ET STE-CATHERINE TAILLURENCHEFM._ISDORERAGO

"JOHNSTON'S FLUIO. BEEFS"g

8-RUE SAINT - LAURENT -18
MONTREAL .

p- - e rples extraits culinaires concentrés de JONAS.

uxu5fx.~ ~ uilesde Castor en bouteilles de toutes grandeurs.

z Moutarde FraçIse, Glycerine, Collefortes.
Huiled'Olieen ipîntespintes etpots.

kW>" O ZHuile de Foie dMorue, etc.,

U il U très initéress int livre de 80 pagesSu sur lit surdité, bruits dans la tête,
etc., comment les guérir. Envoyez franco.
Adresse : Nicholson, 177, blacdougal street,
N ew-Y ork.

VICOR RO(,Y,
ARCH ITECTE

No 9-6, rue Saint - Jacques, Montréal

HORACE PEPIN, L.D.S.
CVIIRU96RiE-I)ItNTISTIi

61, RUE ST-GABR1EL,
Esitre les rues Nore-Dame et Si- 7acgue#

MONTREAL

Chesters cure!
Pour la Toux

L'Asthmie Rhumes
Bronchites Catharre

Enrouements Etc, etc.

LE GRAND REMEDEi;CANADIEN
Pour les maladies ci-dessus mentionnées. In-
faillible dans tous les Sas. Demandez-le à votre
pharmacien. Expédiez aussi franco par la
mnalle sur réception du prix. Adressez :

W. m. CIIESTR2mz,
461, née Lapmsaeiki, *oetrdsl

Prix : grande botte................ 81.00
-' petite boite.................. 560

LA SE1ILIE PLACE
Ou tout le mnonde veut aller mnainte-

tenant, c'est chez

NO 220, RUE ;T-LAURENT, MONTRÉAÂL

Etant toujours sûre de pouvoir acheter à de
ses Remèdes Sauvage.i Patentés, lesquels gué-
rissent, sans craindre aucun danger, toutes les
maladies indistinctement, tels que!- Dyspep-
sie, Bronchites, Maladies du Foie, Jaunisse,
Constiletion, Mal de tête, Né-vralgie, Diar-
rhée, ChIoléras de toutes sortes guéris eu moins
de trois heures ; Rhumatismes, Plaies, Ul-
cères, Mal de matrice' (beau-mal', Maladies
secrètes,' Boutons, Déniangeaisous, Rifle, etc.

Dites-le à tous vos parents, voisins et amis
et tous seront satisîità.

N. B.-Vous trouverez égalemnetît les re-
mèdes de M. A. Racicot à Sorel,- chez ma-
dame Jos. St. Jacques, fils, ou chez M. George
St. Jacques, 30, rue Cascades, St. Hyacinthe,

P. Q., dans le bloc des Dles LarMvère.

BEFORE -AND - AF TER
Electric Appiances ame sent on 30 Dayes rial.

TO MEN ONLY9 YOUNG OR OLDi
110yii are snfferlnz frokn i Navous Dtsurr,

IVLoaT rrILITY, Laca or Nzavu ocit smo
VI'ooa. îvSrxsoNViKAKNESSE5, and ail those diâseae
of a 'ER5oNAL SATURrEMSUting trOM ABcUS S U
fflR iaCAusEs. Speedy rollef and rompisse resto-

ratlonof HSALTR,VîGOIandtfîMAN 1100D UaaÂNTE».
The granest dibnooeyU7of the ineteenth Century.

Baud at once for illustrated pamphiet f ree. Addr.us

V#OLTAIS SuLT si., MAUSIALL, M118lii

& CIE.,l

(maTîMES DES soSuas)"' ' -ONRA1 loo »E RECOMPENSE

LOTERIE NATIONALE1 Aux persones quiî souffrent de la Dyspep-
sie et de toutes les incommoditées de d ctte

$30900O00
DIe prix seront tiré« le

20 A-VI:?jIL
Prix du billet 0 a - . 0 1.00

Pour obtenir billets. infermuations~
ete, etc.

S'adresser au serltatre,
-S. IL LEFEBVRE,
No 19. rue 141.arques.

GRANDE VENTE
DE LA

Balance des Marchaulises dn 9riuBtIls
Réduction spéciale dans les Manteaux pour

Dames et Habillements pour Messieurs, spé.
cialités de

ARCAND FRERLS.
111, RUE ST- LAURENT

AU PUBLIC
M. GlARD) a 'hloiînexir d'annioncer a ses

pratiques qu'au Premier MAI prochain il dé-
ménagera au No 44, RUE BON1SECOURS,
dans le bloc Perreanlit, et qu'il sera heureux
d'offrir à la pratique un lait pur, crème douce,
beurre de premier choix et les lromages.

Un restaurant sera ouvert ou les amis pour-
ront se rafraichir d'un verre de lait, de crème,
vins français, etc.

6,RUE RONISECIIOUR, MONTRÉAL

jou ruai illustré, pu-MBNK LESLIE'S ILLISIBTE11bié àNew, ork,
contii 8 pagdi' de texte et pages de gravures,
Prix d'abonnement. Un aus,$ ix imOIS, $2. S'a-
drebser aux Nos. 53 Ot 55# kak Place. New-yoek
ttats.unis.

terrible maladie, nous invitonfi ces personnes
souffrantes à essayer notre célèbre kAu Saint-
Léon. Nous sommes sûirs de leur procurer un
prompt soulagement. Cette Eau merveilleuse
est eni vente dans ies principales épiceries et

p harmnacie-. En gros et en détail par- E.
MASSICOTýTE & REiLE, seuls agents pour

la ,omnine, 217, mne Sanguinet, Montréal,
Téléphone o 810 A.

A l'Enseigne du Gr"S Fanal

HENRY SCHMITH,
IR, RUE SAINT-OEIlS

conteetiona* 4.CHEMcISES par un
tailleur pratique

Chemises* de tous genres à ordre, bon
ourgsatisfaction gaïvantie.

Conditions modérées.

AUX ANNONCEURS

Pour 120nuspblierons une annonce de
dix lignes dansun million de numéros des

prncipaux journaux américains et cette publi-
ratinar iuas n délai de dix jours. Ce
p ix établit le taux àunciquème de cent la
ligne pour mille de circulation 1

Cette annonce paraîtra dans un seuli numéro
de chaque -journai et, par conséquent, passera

bosles yeux de.un million d'acheteurs de dif.
ferents journaux ; - ou cinq millions de lec,.
teurs, s'l est vrai, comme on l'a déjà dit, qjue
chaque journal acheté est lu par au moins cinq
jersonnes en moyenne. Dix lignes font environ
J 5 mots. Adress4ez coxie d'annonce et chèque,
ou envoyez 30 cents pour un livre de 176 pages.

GEO. P. ROWELL & CO, 10 SPEUCE St.,
NEW.YOIRK.

L' LEMONIDE ILLUsTRt est Publié Paf
Berthlauae t& Sabourin, éditeurs-propri6-
taras. Bureau: rue saint-Gabriel, No $0,
Montréal.

ýffl

a

GAST0R FLruI»
On devrait se servir pour les cheveux de

ette préparation délicieuse et rafraichissante.
île entretient le scalpe en bonne santé, em-
iche les peaux mortes et excite la pousse.
ýxcellent article de toilette pour la chevelure.
adispensable pour les familles. 25 cents la
)outeille.

HENRY R. GRAY,
Chimiste-pharmacien,

144, rue St-Laurent.

LESAGE & AMIOT,

nquénieurs civiIs et Sanitaires,
ARCHITECTES, MESUREURS, EVALUATEUR8

SOLLICITEURS DE PATENTES

ET AGENTS D'IMMEUBLES,
No. 82, Rue Sainit-Jacques,

SAVONS MEDICINAUX
DU

Dr V. PIERRAIJULT
Ces savons 'qui guérissent toutes les Maladies

de la Peau sont aujourd'hui d'un usage géné-
ral; les médecins les recommandent àileurs
patients, et des milliers de certificats attestent

eue culté.
DMeu a nombreux de démangeaisons, dartres,

14111e, Hémorrhoides, etc., reputés incurables,
ont été radicalement guéris par l'usage de cea
Savons.
Squnérm et Usage des ~svae

Savon No 1-Pour démangeaisons de toutes
sortes.

Savon Nq 2--Détersif. Est propre à nettoyer
les plaies et les ulcères, et favorise la cicatri-
sation.

Savon No 3-Contre les lentes, pour, mor-
pinetc.

SvnN o.4-- Pour les ulcères syphilitiques,
chancres, ctc.

Savon No 5--Pour toutes sortes de dsrtres.-
Savon No 6--Pour la teigne.
Savon No 7-Pour maladie de la barbe.
Savon No 8-Contre les taches de rousse

et le masque.
Savon No 9-Coiitre les rhumatismes.
Savon No 10--Ce savon est employé pour

faire disparuître la gosse gorge.
Savon No 11-Désinfectant.
Savon No 12-N ous recommandons ce sa-

von d'unîe manière toute particulière pour le
rifle.

Savon No 13-Pour les crevasses.
Savon No 14-Surnommé à juste titre, sa-

von de beauté, sert à embellir la peau et donner
un beau'teint à la figure.

Savon No 15-LDentifrice. Ce savon est de
beaucoup supérieur à toutes les pâtes et poudres
pour nettoyer les dents.

savonN 16-Contre les moustiques, ma-
rngouins, mouches noires, etc.

Savon No 17-Contre la gale. Cette maladie
essentiellement contagieuse, disparaît eu quel-
ques jojîrà en employant le savon No 17.

Savon No 18->our les hémorroïdes. Ce
savon a déjà produit les cures les plus admi-
rables et cela dans, les cas les plus chroniques.

Savon No 19-Pour les animaux. Contre la
gale, blessures, etc.

Ces savons sont en vente chez tous les phar-
maciens. Si votre marchand ou droguiste. ne les
tient pas veuillez en envoyer le prix (25cta) à
l'adresse ci-dessous et ils vous seront expédiés
franco, par la malle. L FD IM G S

&t-Eustache, P. Q.
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FEUILLETON DU "MONDE ILLUSTRÉ"
Montréal, la avril 1887

JEAN - JEU]DI
DEUXIÈME PARTIE-(Siie)

STf EZ-Vouts l'un dle ces hommes ? demiandt
t-eile.

Le bandit hésita pendant le quart d'un
8eeonde<.

-Non.., répondit-il enfin. L'un de
hommes n'existe plus, il était mon cainartia',e
C' est lui qui, aut moment où il mourait iitlj>o
sonné par les deux complices, m'a confié le -<'(-I,(
dont je savais déjà quelque chose.

-La femime et l'autre homme siont envore %-
Vants ? reprit la jeune fille.

-Oui.
-Que sont-ils devenus Y

-Un peu de patience,
donc! toute chose aura son
tour? Laissez-moi raconter
l'histoire à ma â9~on... Donc
les trois complices atten-
daient un homme... Il arriva,
ý Ortant un enfant dans ses

ra...

XXVII

l'irpiielineo sentit un naîou-
Veau frisson passer sur sa
chaira.

-Un enfant 1... balbutia-t-
elle.

-Oui, un pauvre,.etit
$080 qnipouvait avoir ans

les dix-uit mois ou deux ans.
L'homme qui faisait le guet,
<pas celui qui est mort, celui
(lue nous retrouverons), s'a-
van%& de quelques pas à la
rencontre du porteur de l'en
faut,1 et après l'échange d'une
demi-douzaine de paroles le
fit monter' dans une Voiture
où il monta près de lui...

"1Si' le Siège se trouvait
l'homme qlui deva"it frapper,
et la feiiiimey déguisée en co-
elier' de fiacre.

" La voiture se mit à roi-
ler très vite dut côté de
iXeuilly, c.ai les chievauix mal.-
(lhaient un train lu diable...

"Un Peut avant d'arrive.r
au Pont elle ýs'arrêta.

" Les deux hommes deol'iii-
tériemua.descendirent...

'Le troisième dégrinigola
(usiège et marcha derrièîre

les deux autres...
" Il les suivit atinsqi jusqlu'au

Milieu du pont."
Le voleur émérite s'inter- Lesdeux hommlet

romnpit.
ýBerthe, dont les mains se

crispaient d'horreur sur les bords de 1la table,
('essa d'4tre maîtresse d'elle-même.

Elle erovoqua la reprise du récit de Jean-Jeuidi
on S'écriant:

-Et c'est au milieu <lu pont qu'il frappa l'eni-
fant et l'homme ?...

-L'homme seulement.., répliqual le bandit.
Un coup do couteau entre les deux épaules l'éten-
dit par terr. O n releva ison cdvr ton le lança

Jmais il était trop tard, et d'ailleurs qu'aurais-je
pu, seul contre trois ?. -

-Savez-vous ce qu'on a fait de l'enfant ? de-
manda Berthe.

-Le camar-ade, quand je 'ai retrouvé mourant,
m'a dit qu'il l'avait abandonné sous la porte d'une
maison aut bord de la route. .. soit dans l'avenue
le Neuilly, soit aux Champs- Elysées... je ne me

souviens plus au .juste...
-Mais, reprit le mécanicien, pourquoi cýes gens

Ont-ils voulu vous tuer,) cal- enfin vous ln'étiez pas
leur complice ?...

Jean-Jeuidi hocha la tète et répliqua, les dents
serrées:

-Ça, c'est une autre histoir~e que je vouis dirai
et) son temps... un Peut plus tard... Le Principal

c's ue je sais tout.., que j'ai tout vu...
-Bref, vous connaissez les assassins$?...
-Oui.

-lieurs noms ?. ..
-Je ne suis pas encore absolument sûr de les

savoir.., je ne connais que les visages.., et je les

es &j.ýulurelit à la hâ~te (taus una petit resttinuit de hla barrhr.--.hl

reconnaîtrai n'imnporte quand, car il$ sont restés s
dans nia mémoire comme si ce que Je vous raco1n- dt
tais tout à l'heure s'était passé hier.

-Et depuis vingt ans vous cherchez? L,
-Sans résultat... Il y a uni mois seulemnent le ini

hasard m'a mis un présence d'une femme qui et
pourrait bien être la gredine du pont deNeuilly...
Néan~moinis j'ai certaines raisons pour en douter ... êt

-Quelles raitsonS ? si
-Elle est Anglaise. .. elle est mariée ou veuve ... f

je puis avoir été dupe d'une ressemblance...
-il fallait vous en àssurer. va
-Parbleu 1 c'est ce que j'aurais fait,1 mais j' ai f

été mis à l'ombre, par suite de la dénonciation de a
ce scélérat de Fil-en-Quatre juste le lendemain du
jour où j'avais vu la femmne et où j'allais pr.obable-
ment reeeonnaître son complic.

-L'homme qui commandait les assassins du
pont de Neuilly ?

-Oui... Et, Celui-là, je etrois savoir. solilinm...
-1l s'appelle?
-Le duce ortges leo la Tour-Vauidieu...
Relié Moulin fit un geste de stupeur.
-lie père (le l'avocat Ileiy <.1e la Touir-Vau-

dieu qui nous a défendus? 1'ér.ria-t-il. Mais c'est
impossible!1

-Ça en.a l'air, et pourtant tout me fait sup-
p or que je ne0 me trompe pas... Plume4d'Oieyl'ex-notaire, un vieux camarade qui vous imite
n 'importe quelle écrituire comme j'avale un ver're
do vin, possède la copie d'une lettre écrite àl'homme assassiné, lettre lui donnant rendez-vous
place de la Concorde> au Pon t-Tournant,' et signée :
DUC S. DE LA T.-V., ce qui signifie : UC 5 1 0[SMRND
DE LA TOUR-VAUDnzU.

-Mais, répliqua le mécaînieien, vous$veniez de
parler du duc George@.

-Oui, le propre frère de 8igismond, un débau-elié criblé d(ldettes et qlui, pour hériter de la for-
tune de son aîné, l'avait fait
tuer en duel le matini du jour
où l'enfant et le vieillarid de-
vaient être assassinés au pont
(le Neuilly...

-Vous avez cette lettre?
demanda Berthe.

-Non, mais je satis où elle
est.

Et Jean-jeuidi raconta au
mnécanicien et à l'orpheline ce
que lui avait raconté Plume-

-11 ittut avoir la lettre...
ii~ ~lldit Rlié. Elle0 nous servira

de pièce de conviction, si
toutefois les initiales dont elle
est signée sont bien celles du
<luc Sigismond de la Tour-
Vaudien...

-En doutez-vou-s? s'écrié
le voleur émérite.

"N'est-ce pas clair comme
(le l'eau dle roche ?...

-Mfoins que vous ne
cr-oyez, car je connais de noma
uin personnage dont les ini-
tiales sont i(lcntiqJueS, le due
Sosthène de la Tour-Ville-
neuve...

-Ahi diable!.., fit Jeait-f Jeudi désappointé...
-Et peut-être, atjouta Ber-

the, trouverait.oî dans tAn-
nuaire de là no&lesse d'autIres
nom s conmnençant par leg
Mêmes lettres...

-- -Lannuaire de la nole&me,.
est-ce Ce quon appelle l'amiew-
rial?~ demanda Jean-Jeudi.

-Oui, dit Roné.
I Eh bien 1 c'est dans l'Ar-

-<nzorial que l'ex-notaire, a fait
(ldes recherches et qu'il a p-
ché le nom (le la Tour-Vau-

-Peut-être s'est-il con-
Ige 96 col. 1 tenté (lu _)remier nom qui s'of-

frat àluiets'ajustait aux
initiales on question... Il me

amble impossible que le père de notre généreux
étenseur soit tin misérable.
-Ne vous y fiez pas... répliqua Jean-Jeudi.
je fils est un digne jeune homme, c'est certain,'ais il est positif que le duc Sigismond a été tué
ii duel le matin dol 'uassinat du pont de Neuilly.
---Qu'est-que cela prouve ? Le hasard est pout-re l'nqu9 ased eteconiene..L u
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bandit. Si je ne me suis pas trompé, cii tenant
l'une on tiendra ]'autr-e...

-Où demeure cette personne ? demanda le nié-
vtan icien.

-Rue le Berlin, dans un petit. hôtel bigrement
bien meublé... à ce qu'on m'a dit, dlu moins...

-Comment se nomme-t-elle ?
-Mistress Dick Thorii...
-Pick Thorit... r-épéta IRené, se souvenant

aussitôt que ce nom était celui de la voyageuse
occupant avant lui la chambre où il avait tr-ouvé
le br-ouillon de lettre significatif, détr-uit depuis à~
la place Rioyale. D'Où vient cette femme ?

-De Londries...
-Ce doit ôtre elle, alors...-
-Tu ci-ois ?... fit vivement Jeani-Jeudi.
-Oui, mais il faut en avoir- la preuve... - -Ah 1

si on pouvait...
Le mécanicien s'iiterî-ompit.
-Si on pouvait.., quoi donc ? inter-rogea Berthe.
-Une idée à mûr-ir. . .Je vous en parlerai plus

tard... En ce moment procurons-naous la lettr-e de
I>lIume-d'( ie...

-Pour-l'avoir-, il ne s'agit que de retir-er- les
malles... C'est une affair-e de cinq cents francs.

-)em-ain nous pasmea-ons i-ne de la Recynie,
Pour-suivit le mécanicien. Nous prendr-ons ensuite
des mesures pour-l'air-e surveiller l'hôtel de mis-
ti-esa Pick Thor-n; et enfin nous irons remercier-
notr-e défenseut-, M. llenry (le la Tour-Vaudieu.

-A l'hôtel de la rue Saint-iDominique? s'écria
Jean-Jeudi.

-N atur-ellement,
-Fameux moyen de nous intr-oduire dans l'im-

meuble !... Comme ça nous verrous peut-ét-e le
père, et nous saurons tout cte suite à1 quoi nous en
tenir... Ali! cré coquin, si le duc Geor-ges et le
par-ticulier- du pont de Neuilly ne font qu'un,
nous pourr-ons nous vanter d'avoir- mis la main
suir un joli filon d'or...

-Que nous saurons exploiter-, je vous en ré-
ponds 1... dit Bei-the avec un accent étrange.

Jean-Jeudi sour-it.
-Elle est gentille, la petite!1 murmura-t-il. Elle

me va de plus en plus!
-11 se fait tard... reprit iRené. Donnons-nious

rendez-vous pour demain.
-Entendu, mna vieille, mais j'ai l'intention de

te demander deux petits soi-vices...
-Tout à votr-e disposition, camarade...- De quoi

S'agit-il ?
-Je déménage demain matin... Je voudrais

que tu me donnes un coup de main pour enlever-
mon baluchon et, comme les toiles se touchent,
que tu me prêtes un peu de monnaie, rembour-
sable sur l'affair-e.

IRené tira de son portefeuille un billet de banque
qu'il tendit à Jean.

-Voici cent fi-ancs, lui dit-il, souvenez-vousi
sieulement que, pour mener à bien notre grande
opér-ation, il faut beaucoup de sang-fr-oid, et que
je ne veux plus vous voir ivre...

-Comme à la Souricière I... Sois paisible 1...-
iRien que ma suffisance, je te le promets, et encore
bien juste.. l'équilibr-e tout le temps, foi de Jean--
Jeudi!1

-JY comptel...
-t je tiendrai arole...

lCest bien...A quelle hîeur-e le déménage-
ment?

-A isept heures du matin...
-Où nous retrouverons-nous ?
-A mon ancien domicile, rue des Vinaigriers.
-J'y serai, et aussitôt vos meubles casés nous

irons rue de la Reynie..
-A demain... répondit Jean-Jeudi, en tendant

les mains à Berthe et à IRené.
La jeune fille hésita.
Un mouvement de profond dégoût, de répulsion

presque invincible, l'emîpêchait de toue her la

donner la main à c.
pou n-ais jamais...

-Je vous aisPl
avez vo)ulu veni-...

-Oui, iais je ne
qu'il vient (le nous a
Prîétend mor-t, le conm
out plutôt l'assassin,
point compris ?..-. C'

oncle Leî-oycî-, le in
pour- lui, c'est par-
monté sur l'échafai
maintenant... Mon F
1là... Entendant des(
la seine, il s'est pen
l'a dit au taibtinal:
sont tachées (le sang
Jean-Jeudi est P'assa

--Calmez-vous, nl
plie... -En admiettan
pas, J ean-J eudi peunti
et nous les dé8ignea-.
jamais à1mréhabiliter -
sur- l'échafauîd1

-C'est vr-ai... - <it
-Donc, jouî-suiv.

vous-ième, que Jeu
un seul instant la véi
le p)rendre Pour allié
que nous toucher-ons

-PuisýSe iDieu vol
-1l m'entendra.,

parffis lentement mi
elle ai-îive !1-... Nous
main, mademoiselle.

-A demain, Mon

Le lendemain in2
cela avait été conveaý
porte de Jean-Jeudi,

Les deux hommes
diates pour- le déménagement, car ils--avai-lent hâte
de s'occupeî- d'affires isérieuses.

On se pocuî-a une tapissière.
Le mo blier que nous avons décr-it antérieur-.

ment n'étaitp as lour-d. Il f'ut vite chargé. Avant
onze heums i Igai-nissait le nouveau logement du
bandit, situé comme nous le (savons, cité Réberval
et rue Lauzun.

Jean-Jeudi et René déjeunèr-ent à la hâte dans
un petit restaurant de la bar-rière.

--Que faisons-nous maintenant ? demanda le
voleur-.

-Nous allons rue de la iReynie.
-Tu sais qu'il thut donner cinq cents francs

pour retirer les malles de Plume-d'oie ?
-J'ai l'argent dans ma coche.
-Mazette!1 quel capitaliste 1...- Tu as dû tra-vailler p mal pour réaliser de si belles écono.

mies 1IAlons donc jeter Un COUP dSoil sur les pa..
piers de l'ex-notair-e...

-A quel numéro allons-nous? demanda liend.
-Au numéro 11.
Els continuèr-ent leur chemin.
Le mécanicien regardait les numéros au-dessus

des por-tes.
Tout à coup il s'ara-êta et Jean-Jeundi fit haltecomme lui, en s'écriant:
-Tonnerre du diable! la maison est démolie 1. ..

Pas de chance!1
IRené Moulin fuonça les souî-eiîs et baissa la

tête.
-Encore une déception!1 mul-mura-t-il.
Jean-Jeudi allait et venait comme un oul-s en

cage, et maugréait à demi-voix:
-Ça finit juste au numéro 13...Ilyadu

maisons par terre... IlYadu
-Étes-vous sûr de ne Pas VOUS tromper de n1u-méro ?
-J'en suis sûr!1 Numéro 1711... c'était inscritlà-dedans-. répliqua le bandit en se toucant l

front...- Et ce qui est là n'en sort plus 1
-Il faut se renseigner...
-Comment ?
-Le propriétaire de l'immeuble exproprié estconnu. On doit savoir où il demeure... Nous iron5

lui réclamer les malles qui certainemnent ne sont
pas enfouies sous les décombres... I

-Bonne idée!1 je vais aux renfeignemet..

ale... -- _ - -" , ZO u M te uu J- 5initi M.AWJ

Les deux hommnes gagnèrent le Palais-Royal
on passant par les illalles et la rue Coquillère.

Chemin faisant -ils étaient entr-ès dans deux ou1trois cabinete de lecture Où on avait répondu à lademande dje René en lui offrant l'Almanae' du
Commerce,) qui ne faisait pas du tout son affaire.

-jeO ne trouvei-.aýI ça que chez les libraires..-
Muî-mulra le mécanicien.

Suivi de Jean-Jeudi, il s'engagea sous les ar-cades, pénétra dans la galeî-ie d'Orléans et fithalte devant les vitrages .38 Magasins de Dentu,le célèbre éditeur-, un dles pinlcs de la librairnO-
Derî-ière ces vitrauges s'étalaient en bel ordre

lefs couvertures coquette, et Multicolores de VO-
lumes innombr-ables sur lesquels rayonaaient lesplus beaux noms de la littér-atur-e conteporaine-

-Ça sera bien le diable, dit Rend, si nous 'neO
trouv;ons pas là notre affaire!

Il franchit le seuil.
Jean-Jeudi, intimidé l'attendit dans la galerie-
-Monsieur, demanda le mécanicien à iuJdesem loyés, exit-t-il un volume renfer attu

les inoms des familles nobles qui habitent ]Paris ?..-
-Monsieur Sauvaitre, fitTlemployé en S'adlefrsant au chef' d'exPloitation, assis à son bureau et-

à demi caché par un entassement de paperdbrochures et d'épreuves, ce volume existe-t-_il
-1l existe, répondit le chef d'exploitation, et

contient Pai- Ordre alphabétique les noms des flt
Milles nobles non seulement de Paris, mais de la
province.. - Vous en trouverez vingt exemvlaireo

dans le magasin Z, troisième travée, troisième
r'ayon,'case 137...

---Voulez-vous Me le donner-?... dit Rend fou-lin.
-Attendez cinq minutes, monsieur...

L'employé disparut dans la spirale de l'eSCelIe
conduisant au sons-sol et reparut bient4 le V -
lUme à la main.

René paya son acquisition et sortit du Magasi
en emportant sous ýson bras un livre au" volu-
mineux.

-TU as 'De qu'il te faut? dit jean-Jeudi.
-Oui... gagnons la rue de Valois, entroDs dansle premier café venu, et je saurai tout de suite

quoi m'en tenir.enw»d
d Une fois attablé avec Jean-Jeudi, enf 0oddeux umagrans, le mécanicien ouvrit le v0î10

et hmme J'a <-u qu jen Jean-Jeudi entr-a dans la maison qui portait le
numéro 13.réveniue, mademoiselle. VOUS Au bout de quelques minutes il reparut) la

S'avis as ecor tou cemine piteuse.
savais pa.Cscélratou'cl -h bien ? lui demanda René.
priende... Ce sélérdt uil -Eh bien!1 mon vieux,) la déveine y est efl
pe des asassns e ieuiIyPlein 1 Si c'est comme ça que nous débutons, Jec's lu-êe ne l'avez-vous ne nous vois Pas sur le chemin de la réusite!'est sa main qui a frappé mon Oh!1 mais non!1

Lédein d I3rnoy!.. Cest -On ignore l'adresse du vropriétaire!son crime, que Mon père est -Si ce n'était qu ! nauitbeôtfiud!1... Tout m'est expliqué de la trouver <tans lue bur-eaux de la ville...- "'père allait à Neuilly cette nuit- il est défut epi un mois, le propriétaire, etcris) le bruit d'une chute dans tout a été vendulchez lui avant les.démolitifflS-thé su r le parapet, commue il iRend fit un geste de colère.1et c'est là que ses mains se -Ainsi donc ilfu eocràctelttre qui
>.. Je vous le r-épèt, IlRené, pourrait nous étre d'un si grand secours! dit-ilssin !. -.. d'une voix sifflante, c'est jouer du malheur!rademoiselle, je vous en sup- Aprè s lin instant de silence il ajouta:.t que vous ne vous trompiez -Ce Plumne-dOie est en prison?seul î-econnaitî-e ses complices -Oui.
_Sans lui nous n'arriverons -Ne pourrait-on communiquer avec lui ?lit mémoire de l'innocent moi-t -Ça sei-ait difficile... D'abord il faudrait savoir.

OÙ on l'a envoyé travailler à la confection dsla jeune fille, chaussons de lisières... Ensuite je ne sais pas duit iRené, soyez maîtresse de tout si on nous donnerait la permisiQn de le voir,an-Jeudi ne puisse soupçonneor n'étant pas de la famille... E tpisen:fin, à quoiaitable raison qui nous a fait cela nous avancerait-il ? Quoi de plus à savoir ?ý, et j'ai la ferme croyanco -Quand j'aurai besoin de son témoignageibientôt au but.., devant la jus8tice, je saurai bien le trouver... pen1-as entendre 1 -... sa Rend Moulin..La justice divine mar-che Il ajouta tout haut:Lais elle marche, et tôt ou tar-d -Avez-vous la certitude absolue que les in"ivoici à votre porte... A de- ciales servant de signature à la lettre étaient bien
celles que vous m'avez dites ?am. à demain, mon fr-ère. -. -DUC IL DE LA T.-V. J'en ai la certitude.

-Eh bien 1 allons nous assurer de quelqueXXVIII chose...
-De quoi ?atin à me theures% ainsi que -Vous le verr-ez, cherchons un cabinet deau, iRend Uou in frappait à la lecture...-

,i-ue des Vinaigriers. -Nous en tr-ouverons du côté I.du Palai O-
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6t chercha la liste alphabétique des noms corre
Pondant aux initiales don nées.

Il en trouva trois, précédés tonts les- troisCI
titre de due:

Nosthène de la Tour- Villeneuve.
Siméon de la Terre- Valuier.
Severin de la Tour- Vandoeuvre.
-Vous voyez, dit-il après avoir lu ces noms

haute voix,1 vous voyez que les initiales ne pro
'vent absolument rien, et que j'avais raison
douter...

Jean-Jeudi baissa la tête.
-C'est vrai.., murmura-t-il. La bouteille à l'el

erO!1... Comment faire ?
-User avant du moyen que vous alliez en

ployer au moment de votre arrestation, voir1
duc Georges de la Tour-Yaudieu et vous assurE
svous reconnaissez on lui l'homme du pontd

Neuilly...
-Fit, si ce n'est pas lui ?.

-Nous trouverons unfl Jétox te pour visât
successivement les autres cs.

-C'Pest juste... Filons rue Saint-Dom inique..
mais, j'y songe, c'est le fils que nous allons d(
Mander... Verrons-nous le père?

-Nous aurons pour nous au moins une chanc
pluisque nous serons chez lui...

Une demi-heure plum tard René sonnait àt
porte de l'hôtel.

Cette, porte s'ouvrit aussitôt et, les doux homme
ontrèî.ent <dans la cour~.

-Que désirez-vous, messieurs ? leur demandi
le concierge.

-Avoir l'honneur (le parler à M. de la Toi
Vaudion.

-Auquel? Il y en a deux...
Rend pensa que de sa réponse pouvait dépendi'

lo succès de la démarche.
-Mais à M. le duc,... répliquat-t-il avec aplomb

en se disant que s'il était conduit en présence du
sénateur, il expliquer~ait facilement un malenteii
(lu très admissible.

-M. le due etit absent... répondit le concierge.
-A quelle heure rentrera-t-il ?
-1l ne rentrera pas... Il est en voyage depuis

quelques jours et nous ignorons l'époque de soi

-Ah!1 fit Éend avec un désappointement im-
mense, il est en voyage!1 Mais son fils ?

-Ça, c'est autre chose... M. Hlenri est au Pa-
lais, où il plaide... Si vous avez affaire à lui, v~ous
le trouverez ici tous les matins avant dix heures.

-Merci, monsieur... Nous reviendrons...
Et iterié, en proie à uin découragemeont facile à

cromprend re, sortit de la cour avec J ean-Jeudi.
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-- Pas de chance, décidément!1 dit le mécani-
eien à son compagnon, lorsque la porte se fut re-
fermée derièire eux.

-La déveine se corse, nmmura Jean-Jeudi.
-Nous n'avons p lus d'espoir qu'en mistres

Diek Thor'n) reprit Rend. Si nous échouons de ce
Côté-là, notre fbrtune est bien compromise...

-Il faut savoir sije me suis tr'ompé on croyant
tr'ouver on elle la femme de Neuilly.

-Allons tout de suite on îreconnaissance.
-C'est loin, et il est tard...
'Un fiacre passait.à vide.
Rtend Moulin fit signe au cocher.
Les deux homme montèrent en voiture.
-Rue de Ber'lin... dit Jean-Jeudi.

-Quel numéro ?
-Arôtez-vous 'à l'entrée de la rue, du côté de la

rue Clichy...
A l'endr.oit indiqué le fiacre fit halte, et le vo-

lOuir émérite conduisit son com~pagnon en face de
le~ demeure de mistres Dick Thorn.

'os- -Tu n'hésitais pas à nous présenter rue Sain
IDominiq ue, chez [e duc de la Tour-Vaudieu qi

dut est un plus gr'os personnage que mistress Di<
Thorn. ..

-Quelle différence ... Là nous avions un pi
texte... Mis on présence du père, il nous sue
sait d'alléguer tine erreur très vraisemblablei

à d'affirmer que nous venions chez le fils, lequi
Du- étant avocat reçoit tout le monde... Ici, pas1
de moindre explication satisfaisante à donner.

D'ailleurs, si par impossible mistresa Pick Thor
nous recevait, irons-nous lui dire : Vous2 êtesJ

Dn- comîplice d'assassinat commnis au pont Neuilly il y
vingt ans 1 à quoi cela nous servira-t-il ?

n- -Si c'est bien elle, nous von ions son troubli
le -Même si ce n'est pas elle une accusation1
e0t troubler'ait à coup sûr, mais innocente ou coi
de l)able elle se remettrait vite et, une fois remise, nou

ferait empoigner par ses domestiques qui notu
e onduiraient très bien au poste... Comment nou

or tireroins-nous de là ?
-Nxous3 faire empoigner! s'écria Jean-Jeud,

-. Elle n'oserait pas, si c'est elle...
e- -Je l'adlmets) et encore une gaillarde telle qu

vous me l'avez décrite doit être capable de toute
ce les audaces... Mais ai vous avez été dupe d'un,

ressemblance, ce qui est possible sinon probable
la on nons prendîra pour des voleurs q ni venaient ten

ter un coup, et, notre affaire sera bion mauvaise
es .Jeani-Jeuidi) comprenait l'indiscutable logiqui

des obser'vations de Rend, se izrattitl'oîreilli
a comme il avait l'habitude de le f'aire chaque foii

qu'il se trouvait dans quelque grand embarras
r- --Saperlipotte, tu as raison 1 dit-il enstuite

Comment faire ?
-Voilà la question que je madresse, ou plut6i

el'énigme que je me pose, et dont je ne puis décon.
vrir le mot... Il faudrait trouver moyen de s'ap.

>procher de cette fiDmmo sans éveiller sa défianc(
Let de lui arracher un aveu par surprise...

-Si nous nous introduisions chez elle... la
nuit...* par escalade ?
3. Le mécanicien haussa les épaules.

-Le plus mauvais de touts les moyens I dit-il.
,0 Résultat problématique... Arrestation infaillible.
LI Condamnation certaine.

-Diable!1 diable!1 murmura Jean-Jeudi. Ça
-ne va pas sur des roulettes.

En ce moment lat porte de l'hôtel s'ouvrit pour
-laisser sortir- un bel homme à tenue correcte, vêtu
Sde noir, cravaté de blanc, bien ganté, le visage
rasé soigRcutsement, sauf une paire de longs favo-

SOn reconnaissait du premier coup d'oeil un do-
mestique de bonne maison.

-Regarde... dit Jean à Rend on lui poussant
le coude. Ça doit être un des valets de 1' nglaise.
Si On le faisait Causer ?

- -A quoi cela nous mènerait-il ?
- -A rien peut-être, peut-être à beaucoup... On

ne sait pas.
-Soit... suivons-le si vous voulez, mai il me

parait difficile d'entamer la conversation...
3 -Bah 1 le hasard est si bizarre... Emboîtons...

Le bel homme bien tenu se dirigeait du côté de
la rue d'Amsterdam.

Rend Moulin et Jean-Jeudi prirent chasse on
ayant soin de se maintenir à une distance de
quinze pas de leuir gibier.

Le mécanicien se demandait à quoi ce filage
servirait.

L'inconnu entra dans un ptit estaminet situé
pro ue à l'angle de la rue d'Asterdami et de la
rueTlerlin.

Les fileurs on fr-anchirent le seuil à leur tour.
L'homme aux grands favoris causait avec le pa-

tron.
-Deux absinthes.., commanda Rend on s'as-

seyant on face de Jean-Jeudi à une petite table.

lit- traitre mot... Je le regrette, car la Place semùble
lui bonne...
ck -Vous vous présentiez l-1 comme, valet de

chambre!1
é- -Non pas, mais comme ma^tî'e d'hôtel...L'n
nonce insérée dans les Petites-A#fiches demandait

et un maître d'hôtel... Je suis (l'ail leurs au courant
'el de tous les services...
la11 -Y a-t-il beaucoup de domestiques dansi la mai-
..son ?

-nM -Pas en ce moment, mais on veut augmenter
la le train...
a -Cette dame est mariée ?

C'est une veuve arrivant (l'Angleterre avec sa
le. fille qu'elle désire, probablement marier à Paris...
la Elle (toit donner~ prochainement une fète, et cette
Q_ fète sera suivie <le plusieurs autres... Cela m'ai.
us lait... Je suis très mondain... C'est pour ces ré-
LIS ceptions qu'on a besoin d'îun maître d'hôtel de
us grand style...

Ein ce moment IRené intervint.
IL -Pardon, monsieur, fit-il. C'est sans8 doute de

mistress Pick Thorn que vous parlez?
le Le domestique se retourna et répondit:
ffl -Oui, monsieur... Vous la connaissez?
e0 -J'ai fait des travaux de serrurerie (lans son
ey hôtel... C'est une belle femme...
n- -Superbe, quoiqu'elle n'ait plus vingt ans...
e. -Eit, avec cela, très aimable...

le -Je m'en suis aperçu, aussi je regrette la place.
ýe Sans ce diable d'anglais que je ne sais pas, mis-
18 tress Pick Thorn m'aurait certainement engage
8. séance tenante rien que sur le vui de mes papiers
0. et des certificats tout à fait exceptionnels quej'ai

là dans mon portefeuille...
t Et Laurent frappait sur la poche de côté de

-son pardessus.
-- Ces certificatsi auraient dû la décider, reprit
Rend.

-Elle n'a pas même voulu y jeter un coup
a d'oeil... Savoir l'anig lais est la chose indispensable

pour obtenir l'emploi en question.
Le mécanicien cessa d'interroger-, paya les deux

absinthes etisoî-tit avec son compagnon.
A dix pas de l'estaminet il s'arrôta brusque-

ment.
-Qu'est-ce qu'il y a? fit Jean-Jeudi.

r -Etes-vous adroit de vos mains ? demanda
Rend.

-Parbleu!1 c'est mon métier!1 pourquoi cette
*question ?

-Pourriez-vous, rencontrant quelqu'un dans
*la rue, fouiller assez subtilement sa poche pour
lui dérober son portefeuille sans qu'il s'en aper-

Sçoive ?
-Un joli vol à la tire 1... Rien de plus facile!1

C'est une de Mes spécialités, et je défie le plus
malin de m'en remontrer à ce sujet.. T 'u connais

iun portefeuille à soulever ?
-Oui.
-Lequel ?
-Celui du domestique avec qui nous venons

de causer ...
-Il est truffé de billets de banque ?
-1l contient, ce qui vaut mieux, les papiers

Lde ce brave garçon et ses certificats.
-Qu'en veux-tu faire?
-Je vous expliquerai cela plus tard... Pour le

momet ilne s'gi ps e causer mais d'agir...
-Je ne demande pas mieux...
-1l me faut les papiers et les certificat$ de

Lauren...
-Qu'il sorte et tu les auras...
-Soyez adroit; je vous quitte pour une course

presslée...
-Où nous retrouverons-nous?
-Dans l'endroit où notre connaissance s'est

faite,.. Ruelle des Acacias, à la Canette d'Argent,
chzLe_père-Loupia.
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jean-Jeu(li éta it. resté bouche béante, regiurdint -Non, monsieur, répondit ce dernier. l',st-ce -t vous le trouvez bon ?
le mécanicien S'éloigner. qu'il vous il donné rendez-vous ici ?... -CCtn(tr uil eaîaît épatant, ma vieille,

Mentalement. il se répétait -Oui, et je vais 'attendre... absolument épatant
-Qu'est-cc qu'il veut flaire des paperasses dtu -Je suis content dle ce que vous me dites là... --Une lois admis chez 1' Ano'ltaise, je suis tit

nommé l'auront ?... tfe n'ai pas vut ce brave Relié depuis lejour de cSutr (de lat place, reprit floué, et nlous nie tar-de-
Tout à coup une idée lumnueuse traversa son soit acquittement.Jétgis à lat septièmnee <'irnlre r oils guèreà savoir à quoi nous (.,i tenir suir les

espr'it. Il se frappa le front et Sourit d'unt air ein- pour témoignier en sahW<lltr.. . \Vous1 n'étiez pasi choses qu11ilu nérset
chanté, en murmutrant au 1alais ce jour là, vous, monsieur ?-M s le service, 'ntrrsti?.

-Très malin, le canîaî'xîlde ! ! très malin ! 'est-4 si, parbleuî ! j'y étaiis... mlais à une au(tre -lPat bleu ! Avec 111 peu d' ,intelligence on1 se
une vraie veiine (1 l'avoir pour associé... chambruue... tire dle touit et, si je suis ch argé des apprêts de la

Jea-n-Jeuoli traversa la rue et.) tout en se prolne- -Ahi ! p)orsuivit Lioupiat, son avocat est utitè te qule doit donneI1r istress l)ick rfflornI vous
n-ant de long (,ni large sur le trottoir opposé, sur~- malin qui l'a bien d6inluu II... Il me faisait plai- uî'en <irez (les nouvelles.
veilla le petit estaminet. sir -1 entendre, ce .jeune homme... -- )foi! s'écria Jn-Jui

A. traverts le vitrage le la devanture il voyait -Ouii... oui.., il parle assez prioprIementt, mais -Sans doute...
le beau domiiestiquie toujlouris debout et conitinuaiit quand la gignrie s'en mêle, il niefat astujouirs - 'ri vas donc mie tire enigager commell valet
sa conversation avec le patron. acquitter ses clients... de supéen? e ne salirai jais porter lat

Un quart d'heure s'écoula. -Dites donc, monsieur, reprit le patron ci re- livrée dl'un!e manière un peul flatteuse ... Je n'a i
Jean-Jeuidi commençait à s'impatienîter, l'entre- gardant le nouveau venu avec attention, il me pas le phys4ique... lJe suis trop maigrie ... J'ai l'air~

tien dont il nie pouvait entendre un seul illot lui semnble que je connuais votre binette.levous ai mal nIourr~i.Jene tferais po-int hlonneuir à une
semblait ne devoir jamais finir'. déjà vu quel,ýque, part, n'est-ce pas ? maison.

Enfin Laurent donna une poignée (le main atu -Oui, ici, unt soir où on venait dle faire des -Soyez paisible... 'si tout marche conmme je
patron et se dirigea vers la porte. arrestations... Nous avons bu une bouteille de l'erprj îur ueeté eston.

vin blance avec Recné 'Moulin. -Ali!h bah hh..1
XXX -Ahi!h bon, je me souviens... vous êtes cml- --Mais lie vendons pas lit peau de l'ours avant,

le omnt el fier pnsaJen-.euiployé chiez Uii grand quincaillier... dle l'avoir tué!... Nous causerons dle cela quand
-Voici l oetd efl" 0iaJ11-fui -De la rue ,'ai t-Amîtoine, c'est Ça. Je 5orii le ilaîitre ('hôtel et l'intendant doe mistress

et de guetter l'instant propice pouri lui soulever~ -Vous deviez faire uit héritage... Dick Thiorn...
lFe reull.-Positivement.iRen' fouillait <le nouiveau le )poî'teeil.

iLaren soti del'etaine etvit doitau -Eh bien 1 le magot eBt-il venu ?... -Qu'est-ce qlue ta cherches? îliidmna.e-
voleur qui se (it -Pas encore, je l'attends toujours, mais je suis Jleudi.

-Trop de solitude -à la clef'!... Rien à t'aire bien tranquille, il viendra, un jouir ou l'autre. -'drsede Laum'ot... La voilà... C'et t
pourî l'instant. Quelques clienîts entr'èrenît et Loupiat, Obligé lettre lui était ladrressée à1 Yineennes...

Il se baissa comme pour attacher le cordon de (le s'occuper d'eux, quitta Jean-Jeudi fort ennuyé -A quoi ça peuit-il te soerviî',5soli adr'esse ?
son soulle'- et tour-na le dos à Laurent qui passa de nie pas voir arriver Relné Moulin. -A lii dri re...
près de lui seans le rei'quer, en miarchiant très Il tua le temps de soni mieux en vidatnt des -uetc que tut veux lui dire ?
vite. bocksieot fumant des pipes, et cii lisant la Ga- -Je veux lirlenvoyer (;a... répliquailRené en

Jean-Jeudi le laisisa passer, se redu'essa et le zette de.s tri'oitqaox pour' y eierclici' quelque t'uic tirant de l'une les poches duit pouteieuille un lil-
suivit, inédit. let de banque.

Le beau domestique descendit la rue dAmster- Toutes les cinq minutes il levait latfête et tout'- -Cent francs ! dit le voleur dont les yeux
dam et entra dans la gar'e Saimt-Lazarî'e, Qe qui liuit les yeux ver's la porte. étincelaient de cupidité. Renvoyer ent fr-ancs 1
rendit le vieux gredin fort perplexe. Deux heures s'écoulèrent. C'est çat une bêt ise !... G-aî'dons-les et Part à deux.

-S'il monte en chemin de fer-, murmura-t-il, La Por-te s'ouvrit, pourt la vingtième flois peut. Renié Moulin haussa les épaules.
je suis volé !... Mieux aurait valut risquer' le pa- êtreY et Jean-Jeudi fit luni'este de désa.pp)ointe- -Tête sanis ervelle h répondit-il. Ne coipî'e-
quiet et tenter le coup tout de suite. mnît. liez-vous pas que Jntuîeut fei'îit insérer dès de-

A Bon tour- il pénétra dans la gare. le per'sonnage quii venait de franchit' le seuil main, dans les journaux une note Poîur rclamei'
D'un coup d'oeil il inspecta les guichets où se dui cabar-et de Loupiat devait paaître et pairais- un portefeuille contenant cent francsi et des pa-

pressait la f'oule. sait ci effet fort dépaysé dans tt par'eil hieu. pieî's. e eais immnélia-tetenelt acuél'avoir
il aperçut Laur'ent prépxar-ant sa monnaieà Ce Personnage portait un costume (le cérémonie volé ce por'tef'euille puisque je nie servirai de soitcelui de làiiligne-' d'Enghien et il se dit: :hbtcneu.Faiêrepsmln(acç1Jevs

- 'ava ben.. Lebonhmme a moterà la absolument cor'rect et tout battant neuf: ai otn..laî t' lsmui u ah.eviva ci.oeîrpammrvfintu -itemlent coupé; gilet noir découvrant t'envoyer le billet de banque à Laurent, eiltllii
t s lesatten e ... 'uîa grip u't ~ICl le plastron d'unîe chemise éblouissante; cravate dlisant danîs lit lettr'e q1u'il trou)IveraI ses papiers

trersuî le ma'cles.. .blanche dont le noeud élégant décelait la main cItez le patiotn de l'estamîinet où nous l'avons vui.
Il gravit rapidement l'un des escaliers conui- d'un maître; pantalon noir retombant sut' les bot, -Ils Y Ser'ont donc ?isaut à. la salle dut premier' étage.tlvrns. -Sans douîte, puisque je les y Porterai moi-
Quand il eut atteint le palier' de l'entr'esol oùtisve'i.

se rjoinen le nintés, l sutîm'êu e f vote- le monusieutr si bietn vêtu était coiffé d'tui dcia- mAtme... upr-ès enit voim 'afit usage, blen etîten-
l'ace. piU(e eàhut 0'rn; <le long fvom'is à l'an- aî eiléhîtm ungsed'mrto,

'Bientôt il vit venir Lauu'ent tenant elnmi tl'uise encadraient soli visage soigne usement rasé. past éle d ienMlinitgsetd'é iatin
son ticket et s'occupant à le casser en deux pi il tentait- sur' soit bras gnauchie un léger Pardsu.lîîs o 'npttbnomlinvex
égales, car' c'était unt billet d'aller' et de retour' ôtéuolu eJanJuiqu evyatae tu es rus'é comme uni vrati singe ! Qu'est-e(lui
pouîr une dos stations (le la ligne. SUIV Alse se diriger de solit cté et il s'assýit auprès aur'ait ci'u ça de toi ?Lau'ent montait, lu tête baissée. de Ii il sour'tant. -Ceci i'est rienî ... Je vous cit ferai voir bienaJean-Jeudi descendit av-oc lallure d'aut homme le vieux bandit ne puît 'etenir' tine exclanmatio>n. dauutr'e... Je vais dir'e bonjour à Lioupiat, deux
1 1-08s6. -Toi,>tua vieille!h balbutia-t-il ensulite. je me mîots seuîlement, 'et nous filons...Deux marchies à peinie le séparaient (lu donnes- ýlelIiand8je ë.10 . René se couteitta on effet do serrer'lit main tittique, quant tout à coup il rit un t'aux pas, perdit -11 paraît que je suis méconuaisable ? fit Rtend patr'oni de lat Gaette d'Ai'qye1t, lui eixpliqua soi,l'équilibre et aurait infailliblement dégringolé dit Moulin, eut' cii effet C'était bien lui. costume en îuffit'înlartt, qu'il ht (t le noce, et sor'tithaut en bas <les degrés, risquant fort E se br'iser' -Si méconnaissable que moi, un malin, j'aurais avec Jean *-Jeudi.
les os, 'il ne s'était raccroché à Laurenit qui passé dix fois de suite à côté le toi satns te r-eon- -Où vas-tu nmadntenant? liii demanda ce der~-tendit machinalement les bras en avant pour' le naître... Tii as l'ait' d'unt marié... nie.
soutenir. -Oui d'un maître ('hôtel... -vous lie deviuiez pas ?-Ah 1 monsieur, bien des excusez.., balbutia -D'unt maître d'hôtel de lat haute, tiil>eux t'enl -Rue de Berlin, Peuit-être?_..le v6leuî'. Vous venez de me rendre un fiot' set'- flatter!h Le nommé -Laurenît n'était qlue dle li Sint- --Tout juséte. Je parle anglais comme un Ani-
vice... Je ne vous a.i pas fait de mal au moitis ?... Jean aupî'ès<le toi h glais, nmon bonhomme, tj asofi e e'it coup de cloche venait de se faire enten(dre. -Cl'est ce qu'il f'aut... Avez-vous le portefeuille ? vices à Mme veuve Diek Thot'n.l arent était on retar'd. -Natuellemenit, puisque tii m'avais dit qu'il Dix minutes après -René Mouhiia laissant Jeaun-Il répondit négativenient, s'élança dans l'esea- fallait l'avoir....Jeddnslruonat'éomntàlprt
lier et dispar'ut. -Savez-vous ce qu'il rentrie ? di'htld%'x-luiaVri


